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LE GENERAL RADRO DIMITRIEFF

L ’avance des armées russes autour de Cracovie met en vedette le grand chef qui lus commande, le général Radko Dimitrie fî. On 
connaît la fière et belle figure de ce général bulgare, vainqueur de Kir-Kilissé, enrôlé dans l’armée du tsar depuis le début de la 
guerre. Grâce à sa tactique savante et à l’ élan qu’ il a su donner à ses soldats, le généra l Radko D im itrie ff n’a jusqu’à présent 

enreg is tré  que des victoires, et ses succès lui ont valu, plusieurs fo is déjà, les fé lic ita tions de l’empereur de RussieAyuntamiento de Madrid



La journée
du 14 Décem bre {H4’ de la guerre)

-----  -jC<---- -----

Bombardement réciproque de tranchées 
dans la région de l ’Aisne. P rogrès en Argonne  
et en Alsace.

Un sous=marin anglais a coulé le croiseur 
turc  Messoudieh dans les Dardanelles.

Les Russes ont re jeté les troupes ottoma= 
nés au delà de FEuphrate.

Les Serbes continuent à refou ler les Au­
trich iens; ils on t fa it jusqu’ic i 28.000 p r i­
sonniers.

La situation militaire
Je reçois une lettre d’un sous-offlcier de dra­

gons qui est dans la région de TYsor. E lle vient 
à point pour confirmer oc que je  disais liier de 
la cavalerie et je  la transmets telle quelle a mes 
lecteurs :

Nous arrivons dos tranchées que nous avons te­
nues pendant quaranle-huil heures.Nous avons fait 
1 2 0  kilomètres à cheval pour cela et passé deux 
nuits hlauclies. Cela fut dur, non pas la trancliée 
en clle-mème, mais te chemin pour y arriver. Vous 
ne pouvez vous en faire une idée. Nous avions 
lai&te nos chevaux à 14 kilomètres en arrière et 
nous piirtlmes à pied. Six kilomètres sur la i-oule 
et le reste dans des champs inondés où nous avions 
de l’eau et de la boue Jusqu’à mi-jambe. Enfin 
après trois heures et demie de marche nous arri­
vons. Les tranchées sont construites sur le bord 
du canal. Elles sont assez ’ autes et relativement 
pioltegôes, lotrl au moins contre une pluie pas trop 
violente. Au premier tage (oh 1 illusions 11) des 
postes d’obsorvalion. Ce sont des abris divisés en 
deux parties ; l’une à ciel ouvert et l’autre avec un 
toit de paille, de vieilles planches, etc. Iteux 
hommes -sont là : l’un vedie et l’aucre se repose.

.'Vu rez-de-chaussée, traïudiécs de J'epos ; on y 
entre à plat veiiü-e et on ne peut s’y tenir autre­
ment que couché. Cela vaut toujours mieux que 
rien.

Nous y entrâmes donc vers 10 heures du soir. 
Les Boches sont en face de nous, pks très loin, c l  
ont probablement envie oe dormir, car ils ne sa­
luent pas noire arrivée, .^e ’endemain, vers 9 heu- 
l'es, on commençait à s’embêter, lorequ’une musi­
que sourde nous arrive aux oreilles ; elle se rap- 
pioehe, puis un bruit de grosse caisse avec des 
cymbales ; ce sont le.s tziganes qui entamaient la 
célèbre séi'énade des marmites des maestros 105 
et 110. Le jeune prodige 75 leur répond et cela 
dure ainsi une demi-heui e. Puis le ca me renaît. A
2 heures, nouveau concert, puis à 5 heures ; et 
c’est chaque Jour ainsi, mais pas de casse. Nous 
avons les pieds gelés, car le sol est très humide; 
on essaye de dormir un peu, pas moyen de fermer 
l’œil, on a trop froid aux pieds.

Enfin, après quaranle-huit heure.? de cette vie 
qui, somme toute, n’est pas désagréable, nous som­
mes relevés par les Belges et repienons la route 
de nos chevaux. La nuit est belle, il ne fait pas trop 
froid et tout irait bien si ce n’étaient ces sacres 
pieds. Enfin la marche les réchauffe un peu et puis 
on ii’y fait pas allenlion I

Nous sommes rentrés au cantonnement à 7 heu­
res du malin, trempés comme des soupes, car vers
3 heures la pluie avait fait son apparition et lom- 
buil bien.

.4 part cela, rien de nouveau ; tout le monde est 
content.

On vient de ramasser nos carabines et de nous 
donner le mousqueton et la baïonnette. La voilà 
l’ infanlerie montée !

J’ai formé une petite équipe de douze « poilus » 
bien décidés et avec cela nous allons faire du bon 
travail, messieurs les Boches. Garde à vous, nos 
bakmnelles sont neuves et percent bien...

Cette lettre se passe de commentaires. Cepen­
dant, nous voudrions ajouter un mol au sujet 
des pieds gelés. Ce n esl pas tout à fail la même 
chose d’avoir froid aii.x pieds et d avuir les t>ieds 
gelés. Le froid aux pieds est un uiaJ commun et 
inévitable pour les soldais dans une campagne 
d'hiver. On s’en défend plus ou moins, mais le* 
pieds gelés doivent être une exception, car un 
peut s’en [iréserver : c’e.st l’affaire des médecins 
et des gradés. Que des blessés lardivemenl re­
cueillis aient les pieds gelés, cela se comprend, 
mais les hommes intacts doivent trouver tou­
jours le temps nécessaire pour se déchausser, 
se frictionner sévèrement les pieds quand ils 
sentent qu’ ils deviennent insensibles.

Rien de sensationnel dans le dernier commu­
niqué. .Nous fai.sons quelques progrès et nuire 
artillerie conserve l ’avantage.

Général X...

COMMUNIQUES OFFICIELS
c lu  L u n d i  1 4  D é c e m L r e  1 9 1 4

15 HEU RES. —  Rien d’im portant à signaler entre la m er et l ’Oise.
Dans la région de l’A isne : au nord-ouest de Soupir, l ’ennemi a bombardé violem m ent 

nos tranchées; nous avons riposté et bouleversé les siennes ; il  n’y  a pas eu d’attaque 
d’infanterie, n i d’une part n i de l ’autre. N o tre  arti l ler ie  a détruit un ouvrage important 
aux abords d’Ailles.

En Argonne, dans le bois de la Grurie, nous avons progressé légèrement à la mine. 
Pas d’attaques ennemies.

Sur les Hauts de Meuse, canonnade violente. Les batteries ennemies semblent avoir 
dû se déplacer vers le nord.

En W oëvre .  après avoir enlevé une ligne de tranchées sur un fron t de 500 mètres 
(bois de M ortm a re ), nos troupes ont repoussé deux vio lentes contre-attaques.

En Alsace, nos progrès ont amené n o tre  fron t jusqu’à la ligne : Cote 425 aa nord  
de Steinbach, pont d’Aspacb, pont de B rin ighoffen  (1.500 m ètres à l ’est d’E q linqen ).

23 HEURES. —  En Belgique, quelques attaques françaises ont pu progresser te long  
du canal d’ Vpres et à l ’ouest d’Hollebeke. Plusieurs violentes contre-attaques ont toutes 
été repoussées par nos troupes.

La gare de Commercv a été bombardée h ier par des batteries tiran t à très grande 
distance : dégâts insignifiants.

En Alsace, un retour offensif de l ’ennem i au nord-ouest de Cernay a été repoussé.
S ur le reste du fron t, rien  à signaler.

c • D E R N I E R E  H E U R E  •
Les Allemands se renforcent 

de Bruges à Salzaete
A m s t x r im m , i  4 décembre JfD&pêokc flavcui)- —  

On mande de Sos-'Vau-Gortt an Teletjraal que, 
dans les journées de samedi »ët de dimanche, d’ im­
portants mouvomenls de troupes oitt eu lieu dans 
la direction d’An-vors. Le trafic a été suspendu 
sur le canal poiidaitl ces deux jours. iLue uoi»- 
breuse ai'tillerie aiusi q;,ie des mitrailleuses oui 
été envoyées le long de la ligne de Jtruges à Bul- 
zaete.

Leur inquiétude
A m ste r u am , 14 décembre {Dépêche Havas). —  

Le eorrespondanl du Teleçrraaf à l'Ecluse dit 
qu’Oost-Dunkerke, à l’ouest de Nieuport, et Lam- 
pernisse, à l’ouest de Dixmude, ont gravenioiii 
souffert du bombardement allemaud, la semaine 
dernière.

Ces jours derniers, le brouillard épais qui ré­
gnait sur la côte a causé une profonde inquiétude 
aux Allemands qui craignaient une surprise de la 
part des Anglais du côté de la mer.

Solidarité américaine
A m ste r d a m , 14 décembre {Dépêche Bavas). —  

Le vapeur Ubideiise est arrivé hier des Etats- 
Unis à Rotterdam avec un chargement de denrées 
alimentaires pour les Belges.

Exploit d’un aviateur français
B o rd eau x , 14 déoe.mbre {Dépêche Bavas). —  Dn 

de nos aviateurs a incendié un train altemand, en 
gare de Pagny-sur-Moselle.

Le Stock-Exchange va rouvrir
•Lo n d r e s , l i  décembre {Dépêche Uavas). —  Les négo­

ciations pour la réou ve rtu re  du Slock-iExchange au 
coam ieD ceiiien t de ja n v ie r  sera ien t p resq u e  term inées. 
La réou ve rtu re  sqf-a soum ise aux conditions su ivan tes ;

1” l.es -Mtemands et les Autriebiens naturalisés ne 
pourront prendre pari aux opérations, à moins qu'ils 
n'aient renoncé régulièrement & leur nationalité dans 
leur pays d’origine ;

2“ Gertaiues mesures seront prises pour empêcher 
les .Vuslro-.Mlemands de s’affranchir des garanties 
prises à leur endroit al d'obtenir de J'argenl par de» 
■noyeiis détournés ;

3° Seront admises exclusivement les opérations au 
comptant.

M. Bcnazet à l’ordre de l’airméc
Relevé parmi lee dernières citations à l'ordi-e 

de l’armée :
Le capitaine Bénaxet. Paul-Lonis-Théodore, de l’élat- 

major de la 5' armée (depuis le début de la campagne, 
a rail preuve d^une ardeur et d'une bravoure au-dessus 
Je tout éloge. .Au cours.d'un combat, se irouvaiii pro­
visoirement délaché aup'rès d'un général coniinandant 
lin corps d'armée, s'est offert spnnlanémenl pour aller 
i-ecünnailre si un village, situé en avanl du front, élail 
occupé par l'ennemi. .A rempli sous un feu des plus 
violents, avec un sang-froid el un courage remarqua­
bles. celle mission parUcuiièroment périlleuse).

Le capitaine Bénazel, qui, d'ailleurs, vient d'être dé­
coré de ta Légion d'honneur, n’esl autre que le député 
rte riudre, rapporteur du budget de la guerre, en 1913 
et !91i, qui défendit si énergiquement la loi de trois 
ans el l ’augmentation rte -notre matériel de guerre.

La guerre est impopulaire 
à C^nstantinople

Badonioue, 14 déBonibre {Dépêche Bavas). —  On 
mantte de Goustantinopic que la guerre devrenl de 
jour en jour impopulaire et que los partisaiis de la 
paix -Bc font chaque Jour plus nombreux. W.algfé 
kl sévdiùté de lu oensure, qui ne permet plus ia 
vente de.s journaux italiens, roumains el biijgares 
dl qui arrête toutes les dépêches défavorables, les 
véritables nouvelles ;percent toujours. On sali que, 
dans 4e Caucase et en Egypte, les armées turques 
D’ont quo des insuaitès el que, dans rinlérieur de 
Asie Mineure, des mouvements de révolte se ma- 

nrloateia sur plusieurs points. On n’a pu -oaelier 
non plus que la flotte ottomane a subi une tféfaile 
sérieuee dans la mer .Noire. On «a il que le Geeben 
a été gravement endommagé ; sa tourelle d’avant 
est démolie et sa valeur mili-taire est nulle main­
tenant. Enfin, l’on comprend que, malgré 1^  af­
firmations du général Liman von Sanders, Roffen- 
sive des AHemarids est brisée on Europe dt quo 
la défensive leur devient difficile.

A cela, il faut ajouter l’impossibilité nia*ériellé 
ou se trouve la Turquie de faire une caippagnê 
sérieuse : les magasins militaires sont vides ; le 
charbon manque et les munitions sont en (quan­
tités tout à fait insignifiantes ; l’arrivée des ap- 
provisionnemeiils devient très difficile en ca is^  
de I allRude de la Bulgarie et de la Roumanie. 
L altitude des Etats balkaniques et de U’ Ilalie 
préoccupe d'ailleurs vivement les cercles offieieis 
ottomans. Dans ces conditions, on ne serait pas 
surpris qu’une réaction prochaine se produise à 
Constantmople, môme contre les Allemands.

Bonnes nouv^les de Pologne
PÉTRooRAi), 14 décembre. —  Comiminiqné d « 

l’élat-major du généralissime. —  Le 13 décembre, 
on rie siffnale sur tout le front aucun combat im­
portant.

Dans la direction de Mlava. nous avons continué 
à repousser les troupes allemandes qui sont len re­
traite.

Sur la rive gauche de la Vistule, i l  ne s’est pas 
produit de changement.

Au col de Doukla, dans les Carpatkes, on signale, 
des mouvements de troupes autrichiennes.

Manifestations en Italie
R o m e . 14 décembre (Dépêche de l ’inlomsation). 

—  En attendant que le gouvernemeiil ail pris une 
décision, l'opinion publique s’émeut vivement en 
Italie. De nombi'euses réunions publiques sont or­
ganisées pour discuter des devoirs de l'Italie dans 
le conllit actuel el de la défense de ses intérêts.

A Parme el à .Messine, des meetings, orgaiii.sés 
dans ce but. se sont terminés par de bnuyaules 
manifestations.

Au cours d'une réunion organisée par le comité 
romain « Pro Belgia •«, M. Liizzati. qui présidait 
la séance, a déclaré que « la Belgique doit revivre 
el que son petit peuple ajoutera à ses anciens li­
tres de gloire ia ma^ificonce du saoriliee purifi­

cateur » .

.  . i l
■j 1Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

rîXCELSÎOR

“ V ic n s J ^ p o u le ”
' L ’air, dit-on, est allemand, et les (paroles, 
donc ! pour peù qu’elles se rapportent aux 
françaises —  telles que peut les imaginer,

L'imagination suffit.
Viens, Potipoule, vo ilà  bien cc q ifon  chante 

au delà du Rhin, tantôt axec des trémolos fa- 
roiicliés. Sur uii ton menaçant, d'une vo ix  de 
(basse taille qui. taille en pièces; tantôt avec 
des flexions insinuantes et .sur un ton flatteur, 
d ’une voix  de ténor qui fait des grâces. On a 
mobilisé les dames, épaisses ou liiinces, con­
traltos et soprani, qui s’cfforçent c/faleinent ù 
murmurer d'un ton engageant, l ie n s , P ou - 
pon ie ! durant que, au lointain, les musiques 
miililairê.s ét civiles exécutent cet air qui sem­
ble, pour le moment, détrôner le ir«e/i/ am 
Itlie in . Ce qu'on semble prêt à faire imur nous 
obtenir ilé|*a.<se toutes le.s espérances i|uc nous 
étions raisonnablement fondés à concevoir, et 
lorsqu'on a pris connaissance de.» bontés i|ue 
semlblent décidés à nous iirodigner des lioin- 
mes aus.'i éminents (inc Son llxcellencc Del- 
JTi’iick et les illustres savants Dstwâld, Ilaeckcl, 
Felden. lûerlier, Pcfii.s. de., etc., car le M o- 
'nislische Jnhrnndert (-(111 11 11 110 ses eonsnlla- 
lion.s el c I u k i u c  numéro nous réserve de non- 
veilles .'■«iiriirises —  on est pénétré de recon­
naissance et on s’agciinnillc devanl le pre­
m ier easiiiie pnissien (luc lés gamins, au soi’- 
l ir  de l'école, ont largement ligiiré sur un mur 
blanc.

One (le bdiités, seigneurs, el eomiiie nous 
serions ingrats eu ne preiiaiil pas tout aussitôt 
congé i|i- nos alliés rioiir lonilier dans les bra.s 
de t e '  amis si yiressés (le nous enilicasser 
(p i’il.' (piit l'ii'is )iar le ]>!iis eiiiirt —  par la 
ïle lg iiiné ! Cmifuiiier à leur en vouloir (le 
èctle liàle ideine de tendresse, re serait faire 
preuve d'un cœur (le pierre. Ils n’uni (iii’ iinc 
idée, ces gen.', c'est de nous êli-e agréables, 
uliic.s et sei’viable.s. .Ainsi, nous suiniiies en 
possc.ssiun (ITine vilaine pelile civilisation, 
faite de pilié, de solidarilé, éprise de justice 
sociale et délerminée iiar les ])rincipes du 
droit éternel: ils veulent nous initier à la ma­
gnifique ciiUiire allemande, faite de haine el 
d ’oppre.<siüii. roiistn iile sur l'iniquité sot.-iale 
et inspirée jiar le délire d'uii or.giieil .«ui-disant 
ethnique, qui ne peut être satisfait ipie par la  
idomiualion universelle. De luèmc que nous 
devrons renoncer à nos méthodes qui sont su­
rannées et ix'ii scienlili(pies ))our vn re comme 
pour nioiirii-, jioiir cu ltiver nos eliumps. orga­
niser iiolre indii'drie, fa ire noire, commerce, 
nous devrons, faisant iiai'lic (rim e confédéra­
tion dont le chef ne saurait maïupier d’être le 
César « délices du .srenre Inimain ». y demeu­
rer bien .uenlils, sans voix —  en aUeiidant que 
nous .'aeidons l’allemand cmirainment —  sans 
armes avec lesquelles nous puissions nous bles­
ser, sans argent avec (pioi nous puissions faire 
des bêtises. Jæ v ia  ne nous convient jaas, du 
moins celui qui porte à rire, clianter et s'énious- 
liller, eoiiime le champagne, ou celui (|ui amène 
ies contes joyeux et les propos salés, comme le 
bourgovhe. Il ne faut jias laisser boii’e les eii- 
^anls :'lo iit juste si on leur pernicllra un gros 
•vin du Midi arrosé de trois tpiarls d eau, une 
'•abondance soianée. En prenant à Poupoiile ses 
provinces du Xord-Ouest. en lui preiianl ses 
cokiuies et son ur.gent, quel mal lui lail-on 
En vérité, la pauvreté (‘vaiigélique raini-iiera 
Balvlone au repentir, (tu ne peut lias avoir deux 
‘oai>it:des : la France avait Rabylone, cl 1 .Alle­
magne a .Sodnme. . ; , , . ,

On ne saurait im aginer a tpiel degrc de 
txmiienr nous serons portés, ])Ourvu que nous 
î â c i i i o u s  r.'digleterrc. Nul n’eùt pu calculer, 
avant que celle guerre ei'il fait lom icr les ma.-?- ■

sons au <ecoiid plan <?t q - 
insulter. Les Belges allrapent encore ipiolques 
horions lamr s’être si noblement rendus les 
champions -du droit curoi^fen. Mais ce sont, 
plus même que les Russes, les .Anglais qui sont 
abhorrés. Pourquoi ?

I/Orsquo rempereur allemand, par un*e de ces 
rodomontades qui lui sont familières, s’avisa 
d ’insulter l'arm ee anglaise, il n'eùt pu donner 
une inanpie pins form elle de smi dépit. 1 1  avait 
jadis d’aiilres expressions d ’admiration vis-à- 
vis du pa\s de sa mère, mais jam ais il n’en 
eût ti-oiivé de pins décisive, (le iiiii est en cause 
pour l'em iiereur comme ])oiir la nation, c’est 
la  juaîtri.'C (le la  mer, et. par elle, le commerce 
mondial. Tout homme d'Etal qui vit grand n’eut 
que Cfe but : la maîtrise de la  mer. L ’Angleterre

l'a  conquise par deux siècles d’ une politique 
qui, inaugurée par Oromwell, ne connut 
>our ainsi dire pas une défaillance. Mais, 

« orsqu’elle eut laissé égorger la  France en 1870, 
elle vit s ’élever une rivale déterminée à 
tout entreprendre pour’ lui ravir son hégémonie 
maritime et des parties an moins de son do­
maine colbnial. C’est pour sa vie matérielle, 
pour sa richesse commerciale, pour la  confirma­
tion de sa puissance industrielle, que l ’Angle­
terre liittora jusqu ’au dernier homme, . usqn’à 
la  dernière giiinèe, et en • chcrcliant cernère 
nous —  qu'ils insultèrent les premiers —  les 
Angla is qui vinrent à notre rescousse ; en nous 
écartant pour les mieux allcindre. les .Alle­
mands mollirent quel caractère a vraiment cette 
guerre. Ils prétendent, en abattant l ’Angleterre, 
prendre .sa place: mais l ’Angleterre laissait v i­
vre les autces nations à côté d’elle; l ’A llem agne 
exercerait une tyrannie bien autrement cxL  
geanle et autrement farouclic. Noiië avons ]t1 i 
entretenir avec les .Anglais depuis un siècle —  
depuis W aterloo —  des relations (fui nous ont 
laissé noire indépendance militaire, navale, nm- 
l’ale, politique, agricole, indiislrielle, littéraire, 
scientifique, notre complète liberté; et si, sur 
certains points, nous dûmes leur céder, on;pcnl 
considérer qu’ il y  avait eu réciprocité et 
édiange. A vec les Allemands, ce serait tout 
qu’ils lu-emiraient —  même par la fiaix, surtout 
)>ar la paix, (.-elle paix dont ils essaient de pré­
senter les conditions (’ omme acceptable.s, cette 
paix pour laquelle ils recrutent des courtiers 
itarnii les gens d’argent ou de parlomciil, (lette 
fiaix hâtixo e l séparée qui serait iiue trahison 
vis-à-vis des a! iés, notre suicide et notre 
dé.sluiniieiir.

Ras.ses et ténors, liarylons et soprani, chantez 
tant ipi'il vous plaira'; égosillez-vous, braves 
gens. Pou poule ne viendra pas; Poiiftoiile est 
une fille de cœur et une lillc de parole. Elle sait 
ce (|ii’clle veut et le sait bien. Ee (fii’olle veut, 
c'est'la guerre jusqu ’au boni, avec une paix glo­
rieuse èt déliiiitive qui lui assure ses limites 
uutiii’clb's. Poufimilc u'enleud point i|ii'Oii la 
déloiiriie du grand œuvre qu’elle acromidit, et 
gare aux révciianis qui, sons û’éle.xtc (le 
l'égayer, la ravaleraient à n’élre (|ii une fille de 
jo ie  I

Frédéric Masson,
iie IW cadêmîe franrnisp.

XOTIiE P E T IT  ItEFEnEXDUM

Grand ou petit form at?
\ons_ arons re{n hier 1 .8 U  réponses à notre 

pe lil référentinni : « One fiensez-voiis du for­
mat d'E.reelsi.or ? Préférez-vous l'ancien ? Ou 
l'aiit-il adofiler définitivement le nouveau ? » 
('es  1.841 réponses sont , lonles en fu reu r dit 
■inainlien du fo rm a i Veltiel.

M . Jeun Rninhcs. professeur an Collèr/e de 
Franee, entre autres, nous écrit :

(I ’.To trouve <pic le format aciuel est original 
et euminode. 1 1  faut le eoii.scrver. »

Jonlile d 'a jouter que nous uccneiUerons avec 
intérêt las arr/nmenls des partisans du e/rand 
form at.

L ’ H U M O U R  F T  T A  G U E R F R

Echos

I..V Bici.ra jiT; .\r l'oi vein  m; i,.v «  K l i -t i ' h

I.'.Vi.i.ic.M.vo.sK. -  Ta n'auras pas à ï>"]i''r de 
coulrihulion de guerre, cela je l'ai promis. Mais, 
comme tu l'es défendue, je  t’inflige une amende 
de 35 millions par mois et de 375 millions ü ver­
ser en une fois...

(/)« Ti-ipn-^nni. Airtsterdam.l

Sauvés, mon Dieu! Sauvés!
La seule idée d’annoncer cette mirifique-aiouvelle 

aux lecteurs A’Excelsior fait trembler, ma main de 
l’émotion la plus pure, .le sais bien (|ue l’on aecucii- 
lera une aussi .sensationnelle information par des 
haussements d’é-paule, (|ue l’on n’y ajoutera la moin­
dre foi, et cependant .j’en atleste les dieux immorlels, 
rieu n’est aussi foncièrement exact. Et comme .je V0117 
drai.s, pour le confondre, ((ii’uu contradicteur se firé'- 
sentât !...

Hier, j ’ai vu. de mes iirojires yeux vu, des lorra.s- 
siers robustes et déterminés, armés de solides <;t larges 
pelles, gin comblaient les Iranchâcs redoutables de la 
porte Maillot !

Lo nioilleur communi<|ué officiel, le plus glorieux 
bullelin de victoire vaiidrait-il, en force, cette' simple 
phrase ? Assurément, non. On comble les tranchées 
de la jiorle Maillot, o h  réduit à  né-ant cet appareil 
movenâgeux rpii causa notre émerveillement et nous 
rassurait, tout en nous einiiôeliant de franchir la bar­
rière... Demain, peut-être, on atiatlra ies palissades 
dont les niaîtrcs-poteaiix furent de ma.gnifi(|ues fila- 
tanes feuillii.s... j| sera possible d'aller de Paris à 
Xenilly et vice-re rsa sans listpicr, au milien d’uii 
troupeau Jiumatn lùélinant, affolé, dans une issuo 
au.ssi étroite que la porte de la caverne de Polyplième, 
une épouvantable mort sous les roues d’uii véliiculo 
mécanique et mobilisé !

Le blockliaus de la (Inmde Peur a yécu ! Paris li’a 
pas "de rancune. Il oiivi'o scs fiorles toutc.s .grandes 
fiour mieux laisser rentrer les... l'i'eiilembrisards .'

Subtilités orientales.
Il paraît que. dans le koii.al;: d’Erzeroum. l<s fem- 

lues turques oui protesté coiilre la g u e rre . Elles mit 
voulu lapider les gardes el, pour mieux éloigner..la 
police, imaginèrent, non seulement do dévoiler leur 
face, niais lu eiue de défiler par les rues dans un 
aiipSreil assez lé.ger.

Pour ne pas culVeiiuIre la loi islaioi(|ue, les gardes 
s’enfuiront, épouvantés. Maliomet, le vieux boii.dién 
de rislam, les félicileï'ii le .jour dn rè.glemeiit do 
eoniptes.

Mais^ peut-être ne faudrait-il pas eiuployer ce 
moyeu .'i l’égard de l ’armée rrau<;aisc?

Les îles mornes.
_l.es îles Falklaud, où nue escadre britaniii<iue vient 

d’eu.vo.vei; « par le fond » les' bateaux de celui qui 
proclamait que l’avenir de son em))ire était sur la 
mer, et dont la laii.giie esl maintcnanl saburrale. les 
île.s Falkland .se trouvent, comme eliaeiiu le sait ou 
ne le sait pas. dans l’Atlantii|UP-Siul. ?i la liauteiir 
(lu détroit de Ma.gellan!

Ces îles, Falklaud )iour les Anglais, jiortent iiour 
nous un autre nom : raichipel des Alalouines. Dans 
les dernières années du règne de Louis XV. Bougain- 
ville et des arinafciirs de Saint-Afalo y fondèrent une 
Colonie de Bretons. Elle fut éphémère. Les !Malouins 
ne firent que )>assor dans l'archipel ; les Malouiues 
tombèrent aux mains des Anglais.

Si. après la guerre, pour vous distraire de ses émo­
tions, vous désirez vill(‘,giaturer dans (|uelque lointain 
pays, n’allez lias aux jies Malouiues. C’est un triste 
pays, lugubre eoinme un casque de Boche, et dont les 
voisins, pas. trop immédiats, Fuc.gions et Pata.gons, 
])oss('denl une cullure guère plus raffinée que celle des 
intellectuels i|ue vous .savez.

Ils vous inan.geraieiif, peut-être...

La Seconde Symphonie, de üounod, 
à Monte-Carlo.

Le second concert classii|ue diri.gé par M. Léon 
.léliiii et donné, comme tous les concerts, au bénéfice 
des (Euvres de la Croix lîouge. ne comportait que des 
(envies de nui.siciens français; Chériibini, naturalisé. 
Français, et directeur du Conservatoire de Paris :

I Pierre Saiiit-Saëns, Massenet et Cliarles Gounod, 
i dont la ,Seconde Sipn jdionic, ((lû sort enfin de l’onbli,
I a reconquis le beau succès que méritent sa pureté de 
I slvle, son charme profond et sa dclicalc.sse e.xqnise.

J.o public .a très cbaleurensemcnt applaudi le re­
marquable violoniste, M. Henri A'a.gemans qui a .joué 
le solo dn i>rélude — Déluge —  aveo une telle perfec­
tion que la magistrale page de Saint-Saëns fut bissée.

Ce renouveau de la musique française ne sera pas 
l’un des moins el'lîcaees miracles de la guerre.

La  Belgique illustrée.

Un très dislingué écrivain belge, M. Diimout-Wil- 
den, a publié, ù la Librairie Larousse, im magnifique 
ouvrage. La Itelgigue illustrée, auquel les événements 
actuels donnent un intérêt émouvant. De grandes fa­
cilite^ de paiement, sont offertes pour l ’acquisition de 
ee superbe ouvrage dont le succès est très grand. 
(A'oir aux annonces.)

L ’ esprit britannique.
—  Les Allemands ont dit qu’ils avaient pris pos­

session de l ’île de Kobinson Crusoé.
—  Mon Dieu! si le kaiser la préfère à Sainte- 

Hélène...
M k s îOIIéüas.

' l-'
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Un sous-maria anglais coule le “  Nessoudieh ’ ’

L ’ambassade britannique communique la note suivante : -  '
« L ’Amirauté annonce qu’hier, un sous-marin anglais est entré dans les Dardanelles. Malgré le 

courant, i l  a plongé sous cinq rangs de mines et- a torpillé le vaisseau de guerre turc Messoudieh 
Poursuivi par les canons des forts et par les tor pilleurs, i l  est reparti sain et sauf après être 
resté en plongée pendant neuf heures. »

Le Messoudieh est un cuirassé de 9.250 tonnes datant de 1874. H a été modernisé par des chan­
tiers génois en 1903; son armement se compose de 2 canons de 240 mm., 12 de 150 mm., 14 de 
76 mm. et 2 de 47 mm. L ’équipage est de 600 hommes. La longueur du Messoudieh est de 101 
•mètres sur 18 mètres de largeur. Sa vitesse est de 17 nœuds.

La victoire serbei
Un magnifique bi.an : 28.000 prison­
niers; 70 canons; 44jnitrailleuses

Dans les journées des 10, 11 et 12 décem» 
bre. l’ennemi a continué à se re tirer sur tout 
le front.

Les avant-gardes serbes ont atteint Ve lik i-  
Bosniak, dans la direction de Chabatz, ainsi 
que Zavlaka, dans celle de Loznica,

Pendant leur retraite, les Autrichiens ont 
abandonné de nombreux trophées. Depuis la 
reprise de l ’o ffensive jusqu’au 11 décembre 
inclus, le nombre des prisonniers fa its par 
les Serbes s’ é lève à 28.000.

Les Serbes se sont emparés de 70 canons 
et de 44 mitrailleuses.

Après deux jours de combats, les troupes 
monténégrines ont pris V isegrad et ont re- 
ieté les Autrichiens_^ de l’autre côté de la 
Drina. (Com m uniqué o ffic ie l.)

R em erciem ents
l.i- piésident di' la Rr-puliliquo a reçu la dépèche 

suivante :
K ra gu jcva ts ,

.1 Son  ExceHence M . b ' iii'es id en t de la H é p u b li- 
ip ir , Paris .

E n  vous re m erc ia n t b ien  s in cè rem en t de vos 
cordrnle.>; fé lic ita tio n s  à l ’occasion  des d eriiie rs  
succès de l ’arm ée serbe, je  vous prie-. M on s ieu r le  
président, de c ro ire  à l ’ad iu ira tiu n  que  «o )M  res ­
sentons en S erb ie  p o u r  les b rillan ts  fa its  d’arm es  
de t 'i g rn iu lc  nation  frança ise  et «  noti-e c e r t i ­
tude dans la r ie to ir e  su r l ’eunein i com m tm  q u i 
nous n provoqués. A l e x a n d r e .

Une bonne journée
Nnai, I l (ItVçinhrc '.Dépèche Ilavas:. —  I.e 11 

iièct.*nilii-t‘, les troupes serbes ont continué à pour­
suivre l'ennemi.

Toutes les tenlatives tles Autrichiens pour s’ar­
rêter ont été brisées : nos troupes s’avancent au 
ilelà de la lip ie Mokitra-Oord-Zavlika-Dobriva 
el eonlinuent à débarrasser le pays des troupes 
ennemies «ju’elles ont battues.

Dans la direction de Belgi'ade et de Mladono- 
\atz, le s  Serbes s'aYmicenl avec succès; l’ennemi 
se r e t i r e  au sud-est d'Obrenovatz.

Un a n n o n c e  niainlenant que, dans la journée du 
1 1  di'ceiiilire, les troupes serbes ont fait prison­
niers, sur les divers fronts des opérations, 7 offi­
ciers aulricbiens et 2.188 soldats; elles ont pris 
deux drapeaux, 16 canons de campagne, 7 canons 
de nionlague, 3 obusiers, une milrailleuse, 5 a f­
fûts, une grande quantité de munitions pour l’ar- 
tillcrie, des caissons, des voilures, des barques de 
pontonniers, eb;.

Vienne se ta it
V e n is e . 11 décembre (D épêch e  Ila va s .. —  La 

pi esse vienonise garde un silencœ sipuilicatif eu 
ce (pii concerne les hostilités en Serbie; elle rap­
porte sniileinent que. les «  mouvements projetés 
des troupes continuent sans o if i l  y ail beaucoup 
de ci'iubal». »

La guerre turque
L ’armés ottomane est rejetée au delà 
de l’Euphrate avec de grosses perte.

PÉTucienAu, 14 décembre (Communiciiié de 
rétat-m ajor de l ’armée du Caucase). —  Durant 
loule la journée du 1 1  décembre, un combat 
s’esl liv ré  sur le fro n t des villages de Pyrousk, 
Esm er el Doutak.

Partout, l ’ennem i a été repoussé c l rejeté au 
delà de l ’Euphrate avec de grosses pertes.

Nos troupes sc sont emparées d’un troupeau 
de bétail de 1.400 télés.

V n  com bat est égalem ent engagé sur le  fron t 
des villages Assouli et Baschkala.

Enver à l’armé« du Caucase
L o n d r e s , 14 décembre (bépêche üavas). — 

On mande d’Athènes aux journaux qu’Eiiver pa­
cha a quitté Conslantinople le 9 décembre pouj 
aller se mettre à la tête de l’armée du Caucase. Il 
sera remplacé au ministère de la Ouerre par Ta- 
laat bey.

[De source suisse, on dit que Enver pacha aurait re­
fusé de prendre ce haut comtnandemen!-!

Mouvement antiallemand
A t h è .x e s , 13 décembre {Dépêche Havasi). —  On 

signale dans plusieurs régions de Tuiquie un cer­
tain mécontentement contre le  ̂ .\l!emands. Une 
mutinerie aurait eu lieu notaininenl parmi les 
troupes casernées à Selimié, près Scutari d’Asie. 
Une autre mutinerie est signalée à .Andrinople.

L o n d r e s , 14 décembre (Dépêche Bavas). —  On 
mande d’Atliènes au Morning Post qu’une révolte 
a ('•claté dans les équipages de la flotte turque à 
Gonstanlinople.

Cette révolte serait due à la conduite brutale des 
offlcieis allemands.

En même temps et pour la môme raison, une ré­
volte s’est produite à la caserne de Stamboul, où 
deux officiers allemands ont été tués.

L o n d r e s , 14 décembre (Dépêche Bavas). —  Se­
lon une nouvelle parvenue d’Odessa, un complot 
contre la vio du maréchal von der Goltz a été dé­
couvert à Conslantinople. Plusieurs hauts person­
nages y auraient participé. Quelques arrestations 
ont été opérées.

Le kaiser devra subir 
une opération à la gorge
Lo.ndres, 14 décembre (Dépêche Bavas). —  Le 

Daily Express reçoit le télégramme suivant do 
Genève :

Selon un rapport parvenu à Bàle de Berlin, le 
kaiser devra subir une opération à la gorge.

Il n’est pas probable qu’il puisse retourner sur 
le front avant Noël.

I.e priiiec liérifier i-i-slo à Berlin.-

La bataille continue 
de la Pologne aux Karpathe

L ’offensive russe progresse 
sur tout le front.

PiTR(x;R.4D, 13 déc«ynbrc (Communiqué du 
grand état-m ajor). —  Dans la région de Mlava, 
lous avons achevé notre offensive avec succès sur 
ensemble du front.
Le 12 décembre, nous avons enlevé une position 

nuemie dans la région do Prasnyez et de Ciccha- 
low et nous avons poursuivi l’ennemi en retraite, 
ers sa frontière.
Dans celte région, notre cavalerie,* dans une 

barge très réu.ssie, a infligé à l’ennemi de très 
Tosses pertes.

Sur le front Lovrleb-Iloff, les Allemands 
i'acharnant dans leur offensive, nos troupes leur 
•ni causé des [lertes iinportaules; elles ont enlevé 
lans celte région, une nouvelle position au nord 
le la Bzoura.

Dans les autres régions sur la rive gauche de la
Vistule, on ne signale que des actions de détail.

Au sud do Cracovie, la situation est saas modi- 
Ication, la bataille continuant toujours.

Dans les Karpathes, les déplacements rée ifM 'O - 
(ues de nos troupes et des troupes autrichiennes 

continuent.

Le s cruautés ailemandes
L o n d r e s , 14 décembre (Dépêche Bavas). —  

D’après le correspondant du Daily Telegraph h
Pétrograd, les .Aliemands commettent encore de
honUîUscs atioeilés en Pologne. Un cosaque blessé 
qui vient d’arriver à Pétrograd raconte qu’ étant 
en refonnaissance près de Laska, il a vu les ea- 
davrc's nus d(.' pbiaieurs^de scs camarades balan­
cés [lar le vent entre les* haute.s branches des ar­
bres, à la lisière de la forêt. Ils avaient les yeux 
crevés et leurs corps étaient affrouseinent muti­
lés.

Leurs vêlements, en lambeaux, avaient été dépo­
sés au pied d(‘s arbres.

Une dépêche de Varsovie dit que Loviez est 
presque entièrement évacué par les habitants. 1 0̂- 
pcu qni restent mwirent de faim et soutirent du 
manque de combustibles, qui est presque total.

Des réfugiés continuent à arriver à Czensto- 
chowo. Us (Jisont que les .Allemands y  ont édiflé 
trois lignes do défense : la première est située à 
quatre mille.s de distance de la ville; la seconde, nn 
mille plus en arrière; enfin, une troisième a été 
construite dans Czcnstochowo même. Celle-ci est 
munie d’artillerie lourde.

Tous les bois du voisinage ont été rasés pour 
donner le champ libre.

Przemysl aux abois
Le Journal de K ic ff dit que l’anneau de fer, au­

tour de Przemysl, est toujours do plus en plus 
serré. La garnison est décimée par la faim et les 
nialaiJies. Beaucoup de soldats sont sans vête­
ments d’hiver et soufl’rent énormément de la très 
basse température actuelle.

L’artillerie lourde russe continue sans cesse, 
jour et nuit, le bombardement des forts, en se 
servant de projecteurs électriques.

Au cours du premier siège do la forteresse, les 
.Autrichiens avaient effectué de fréquentes sorties; 
mais celles-ci sont niainlenant devenues rares.

1 -ÆS [laysans du voisinage habitent dans des hut­
tes construites en terre ou se cachent dans les fo­
rêts, où la faim et les maladies les déciment par 
centaiims, particulièrement les enfants.

Le s aigles aux prises
Un avion allemand s’était montré au-dessus de 

la forteresse de .Novogeorgevsk; deux aéroplanes 
russes s’élevèrent aussitôt [lour lui couper la re­
traite.

La chasse fut très inouveinentée. L ’avion alle­
mand gagna une grande hauteur, d’où il se laissa 
tomber subitement en vol plané; mais les aéro­
planes russes ne le lâchant pas, il dut s’élever de 
nouveau et plus haut que la première fois; le 
froid qui régnait à cette altitude commença à ■aro- 
voquer des ratiis dans le fonctionnement du mo­
teur. Se voyant menacé d’une chute et dans 1 im­
possibilité d’échapper à ses poursuivants, l’avia­
teur allemand, à moitié gelé, se rendit. ____

L ’eau de V ITTEL GRANDE SO0RCE se trouve par­
tout, aussi bien dans les pharmacies que chez les mar­
chands d’eaux et dans les maisons d’alimentation. Le» 
envois se font régulièrement comme avant la  mobUisa- 
tion. Exiger V llT E L  GU.ANDE SOLRGB.

ÉLIXIR COMBIER
délicieuse LIÇUEUD iSaumur)

J a P A R I S ,  Rue Sl-Augustin'. n* 22
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L’empereur malade
Lo «odeu r Froment, de Moiitroux. trace, dans 

He Matin, d’après une étude phpio-psycliologique 
de sont confrère, le docteur Neipp, vice-président 
de la société suisse de médecine et de cliirurgic, 
ce poi-trail réaliste de Guillaume II :

Multiples sont, chez l ’empereur d’Allemagne, les 
signes uxtérieure de oettc dégradation physique congé­
nitale bras atrophié à peu près impropi-e à tout ser­
vice, gonflement sü-umeux des ai-liculalions, abcès 
froids de l’oreille interne accompagnés d'éooulemciils 
inalodorant.s. Guillaume II soulîrc fréquemment de 
maux de télé elTroyables ; r.inxiétc in.somniquc est, 
chez lui, très fréquènle. En outre, l’empereur d’Alle­
magne oal affligé de putlodysodie (du grec : poiios. 
pied ; dtisodia, piiaiilcur) ou transpiralioii fétide des 
extrémités Inférieures, petite inürmdé assez réftandue 
dans le Braudehourg el dans la Prusse orientale et hé- 
rédilaii-e uliez les Hohenzollern.

Toutes CCS lares physiques ne sont, évidemment, pas 
propice» aux beaux gestes et aux uobles altitudes. 
Guillaume II s’en rond parfaiicment oomple, il en souf­
fre  cruellement el dissimule mal su rancune suus un 
sourire qui a [dutot l’air d’une crispation.

allemande d ’aujourd’hui, dans son inspiration et ses 
tendances, est sortie de oe lîw o  e t  de ses pareils. S’il 
vivait encore, Nietzsche pourrait dire, en toute vérité : 
0 C’est ma guoere. »

Toujours leurs mensonges
L'aW>é Wcterlé, aucicii député <i’Alsa«o-Lur- 

raine. déiioiico uiio fo i» do plus, dan» la France 
de demain, les mensonges dés Boches, Et, il ea 
donne l'oxemplo que voici :

Je m'entretenais, hier, avao uu Français,, qui avait 
été bloqué à Berlin au début des hostilités et qui n’avait 
réussi àt flranohir ta frontière allemande que. I »  semaine 
dern’ère. Une première surprise l’attendait api^s avoir 
pénétré- on Suisse. U y apjjrit... (je  vous te dmme eu 
cent et: en mille) que l’Allemagne avait déclaré la guerre 
à la France,

Parfaitement I
Et jwnrlant il avait lu, Dieu seul sait aveu quelle 

aUciitifm angoissée, toutes les nouvelles que donnaient 
les Journaux berlinois durant les premiers jours du 
mois (ffaoùl. Or, sur aucune de ces feuilles, ni ù cette 
époquœoi plus tard, la  déclaration dn guerns n'avait été 
nicn'ioaoéb. On y avaiU au conf-raire, raconté que les 
batailiaBS français ayant franchi la frontière, sans aver- 
lissentaat préalable, « l’Allemagne avait bien été foiv-ée 
de défbndi'e sou territoire envahi ».

Bienti «deux, les organes les plus sérieux rappelaient 
qu 'il y/avait eu uu précédent, puisque les Japonais, eux 
aussi, avaient bombardé l'ort-Arthur avant que les re­
lation») diplomatiques ne fussent officiellement rompues 
avec la  Russie,

P ou » eu arriver à- de pareils expédients, il faut bien 
que le, gouvernement de Berlin ait conscience de ses 
torts et que surtout il redoute l’effet déploraiile qu’au­
rait l ’ajteu do son criino prémédité sur l’opinion pu­
blique.

Lat. puissaftcc militaire du Japon
D'ua très intéressant article (le VInformation 

sur l’œiiiée japonaise, nous extrayons les rensei- 
gnem(}ate que voici :

San» enti’er dans les détails d’m’ganisation, consta­
tons da suite que l’empire du Soleil Levant dispose de 
formidables movens belliqueux. Pour ne parler que de 
«es foBoes de terre, il compte, actuellement, en chiffre 
rond dsnai m ilhom  cinq cenf miUe hommes instruits et 
dont’ l'afmeiueul et l'équipement sont prêts.

Qu’on- ne l’oublie pas. Au Japon, le service militaire 
est obligatoire et personnel pour tous les sujets du 
Mikadtx de vingt à oiuquaute ans d'àge. Les ressources 
du rcosutement plongent dans une population en voie 
d’accroipsemcut, saine, puisque uon touchée par 1 al­
coolisme. et montant (1914) à. 78 millions d’âmes, y 
compris Fomiose et la Citrée, c’est-à-dire dépassant de 
dix rmSiens la populnliuu de l’empire allemand.

Le gouvernement peut, presque secrètement, et en 
quelques jours, mobiliser et porter au deliors —  il l’a 
déjà fait —  dix-neuf divisions actives, dont une dite 
de la garde impériale, de 20.0U0 hommes cliacune, mu­
nies d'une artillerie excellente e l d’un matériel parfait ; 
tout cete, bien entendu, en laissant sur le territoire, outre 
des dépôts garnis, de puissantes formations de pre­
m iè r e ^  de seconde lignes.

»  "  -------

Le véritable instigateur 
de la guerre

C ’ e s à  N tel-zocho, s’ il faut en croire M. Louis Ber­
trand çfui écrit dans la Revue des Deux-Mondes :

A qnel point Nietzsche nous a trompés el bernés, 
nous autres bonnes gens de France (à peu {n'es comme 
Frédéris U trompa el berna Voltaire), c’est une chose 
slupéfVmte. e l que, pour ma part, je  ne suis pas encore 
tout à fait parvenu a m’expliquer.

Je i/ire qu'avant (les derniers temps, j'ignorais com­
plètement son œuvre, ou je  ne la connaissais que par 
de vagues ouï-dire. Voilà douze ans, j ’essayai de lire 
Zarathoustra. Dès la première page, je  refermai le li­
vre, araSLè par les broussailles de celte mauvaise prose 
allemande. L ’indigeste volume a dormi jusqu'à présent 
sur le »  rayons de ma bibllolhèqiié. Mais, dès que je  
Tous ouvert, avec ia volonté d ’en avoir le cœur net, la 
oooivictioa s’imodea à uvim (îsnrit oùn i ’im>..hin eueire

Chez les Barbares
La Fctitc  Gironde publie le récit de «  l’odyssée 

d’un médecin-uiajor » qui, fait prisonnier le 
1-4 septembre aux environs de Graonne, a été rendu 
à lu liberlé le 4 novembre. Nous en oxtrayous le 
{lassuge suivant :

.T’ai assisté là, un jour, à une cérémonie douloureuse ; 
un des mitres était mort. Le cortège funèbre, à travers 
le camp, av-ec un vieux prêtre prisonnier rte soixante- 
quinze ans, clans une brume épaisse, offrait uti spectacle 
poignant que je n’oublierai jamais. Il lira des larmes 
:i un vieux sous-officier allemand. .Mais ce qui rnc fr.appa 
le plus, ce fut l’ inhumation et la façon dont les Alle­
mands rendii-ent au mallioureux les honneur.s militaires. 
Cette cérémonie consiste à tirer des coups de fusil sur 
la tombe. Celte pratique étrange, qui sent encore ia 
barbarie, nous remplit d’étonnement el d'une sorte 
d’Iiorreur. -- Vous voyez, me dil iin officier, nous ren­
dons les lioimeurs militaires.à vos morts, nous aulres ! » 
» Vous feriez mieux de ne pas les laisser mourir faute 
de soins », lui répondis-je brutalenient.

L ’Allemagne voudrait la paix
Lo Jou rn a l de Rouen  publie une tel Ire qu'uu 

prisoimier de- guerre en Altemiigiie a réussi à 
faire passer indinxitemonl. Notre compatriote y 
fait, dan» lé coin où il peut observer,, celto remar­
que qui est conllrmée par d’aulrea observ.alion» 
vèiiues d’ailleurs :

Le capitaine eu personne daigne nous parler. C’est 
un homme, paraît-if, illustre dans sa hranelie el qui est 
etiDz Iiii un gros persommge (Gelieinierath do l’empe­
reur, etc., etc.). H nous duimo quelques nouvelles, toutes 
à; Ifiiir avaiiluge. iiaturellümciit, et discute parfois avec 
aous sur PCdot db clioses actuel. Bref, nous ne sommes 
pas per.sécutüs. Ils essayent, de nous fiabitucr à l’idée 
ti’une prochaine iiaix aven iioU-e pays.

Qu'y a-b-il là-dossous ? Nous, ne pouvons le savoir 
ioi. .Mais si l'éeUembut lejs Mieiuimds ülierciient mainle- 
ilttUt à eonciure avoc nous une paix par' elle, il ser.iit 
honteux à uou.» do l'accepter. Nous devons marcher 
av.eu no» aillés e t  ne Iraiter que d'accord avec eux.

Les Allemands à Maubeuge
Une dame do la Groix-Rouge. iulirinière-major 

à Maubeiige dès le début do lu iiiobili.satioii, vient 
de rentrer à Boulogne, où  elle a donné à un rédac­
teur du Télégramme le» ronseignentente suivants :

Les Allemands sont fort corrects pour la  population, 
grâce au maire de .Maubeuge, qui est d’un dévouement 
admirable pour scs administrés. Grâce aussi, je  crois, à 
un blessé de marque qu’on m'a auoorté dans mon hô­
pital le 20 août. Je veux parler du prince de Saxe .Mei- 
ningeii, neveu de l ’empereur, qui m’est arrivé dans Je 
coma —  fracture du craiie — et qui <s>t mort ü-ois jours 
après. Les Maiibeiigeois hii ont fait des funérailles dé­
centes, ont photographié le corps, les cercueils el ont 
envoyé ces souvenirs à la famille, une fois l’ investisse­
ment. Un grand-duc a  remercié quelque temps après 
en termes touchants lo maire et le. corps' (le santé. 
G'étaR mon premier blessé. Un petit oiiasseur avait fail 
ce beau coup ; blesser et prendre 1e prince, lieutenant 
de cavalerie do dix-huit ans, un colosso ; puis son op- 
düunaucc, un maréchal des logis, et deux :iulres cava­
liers. Vous pensez si ce petit chasseur a été cilé à 
l’ordre du jour t

Hélas I il a  été fait prisonnici' <k-pui.s.

L ’exode des Grecs en Thrace
Ou lit (1-ans le Messager d’.illtènes :
Eu ■l'tlrace, la situation n'est pa.s meilleure. Et elle 

est tout aussi mauvaise dans la Thrace bulgare. -D’après 
des ronseigiiements officiels, sont passés teois le oou- 
raut d’octobre, rien que pai- La gare d’Oxilai-, sur !a 
frontière gréco-bulgare, llAëO  Grées de Thraoe fuyant 
la persécution ; 7.800 venaient de la T'hrace turque' Ii:s 
aulres de la 'l'hrace bulgare.

La région de Souftli, autrefois purement grecque, est 
complètenieni désertée de ses habitants grec*.

  — —

La France jugée par un Suisse
M. Cil. Flèiseliniaiin écrit de Lyon à la Tribune 

de Genève :
J’ai pu «uisisler, il y a quelques seimUues, sur le cours 

du -Midi, aux exercices des nieus de cette année; ces 
soldais n’avaient que quatre semaines d ’instruction; 
mais ils mettideiil une telic ardeur et un tel cœur à 
faire bien, à comprendre tes ordres, qu’il n’y aura pas à 
s’étonner de -leur belle conduite au feu.

D'autre parL écoulez ceux qui revicimenl du feu, 
comme je  1 ai fait dans cent couversations depuis quatre 
mois. Leur eouflance est absolue; ils adorent leurs chefs; 
ils sont coutenis de tout. L ’iutendancc fait des mer­
veilles, celle intendance dont on présumait tant de fai­
blesses; et les munitions, en dépit de la terrible c->n- 
sommation du 75, ne manquent jamais, et cet infernal 
bijou est gourmand cependant. La merveilleuse pièce 
de campagne, celte faucheuse sans merci, a été encore 
une surprise réservée à l'adversaire cl. depuis l’entrée 
en campagne, on a fail subir aux projectiles une légère 
amélioration, qui les rend plus meurlriers encore.

Goumient voulez-vous que l’on doute un seul instant 
du succès final quand l ’on constate ce calme géuécal, 
(sille uniOB (ie tous Ire Français de tous les partis I

La Guerre 
anecdotique

V w .

La guerre de sape
l'Lxti-ait d’uiio teü re d’un soldat du gén ie  coin - 

batteiil sur te front ;
Voici que jcr suis célèbre aujourd’hui, pour avoir fait 

sauter une mine dans une tranchée, à 6 mètres des 
Buclies. U paraît que c’est un acte de courage ; aus.-i 
vais-je peut-être être cité â l’ordre du jour. .Mais laissez- 
inoi vous uarrer tes faits tels qu’ ils se sont passés.

Im dimaiielie (i décembre, à 11 heures dn matin, j ’ctai* 
désigné de garde s une U-aiichée de première ligue. 
J’avais ordre de faire .«aiiler, en cas d'attaque, une iiiiiic 
chargée de dyiiamilc. Le bout de la teauchée un J'étais 
so Iroiivail, cummc. je  viens de vous le dire, â 0 mètre* 
des Boches. )(ui, toute la Journée, s’amusèrent à non* 
Lniicer des bombes ; quant aux cuups de fusil, je  n'cii 
parlé pas. .\ussi, bien que uous leur rendions La pa­
reille, la situation était loin d’être agréable. Après une 
nuit passée dans oes conditions, je  m'entendis avec le 
lieulenanl commandant la tranchée, et je reçus l’ordre 
de mettre le feu. Après avoir fait reculer tout le monde, 
je restai seul dans lu tranchée, et j ’allumaj la mèche. 
Mais une panne survint : le cordeau détonant reliani 
!tt capsule de fulminate ,'i la mine avait été cassé p.ar 
l’e.xplosioii d’une bombe. Toujours sous lo feu de l ’eii- 
nomi. je  néiissi» à réamorcer, à l’ aide d’une .autre cap» 
sulo prise à un pétard (c ’était, euire parenthèses, uo 
eump à so faire sauter:, ttelle fois, la iiii.se de feu fut 
décisive, « t  l’ explosion se produisit, formidable. La 
tranchée boctic était coiuplèfemcnl retournée, avec scs 
occupants.

Après- de miiitiptes félicitations, tant de l’ iiifantorie 
que du génie, j ’obtins ce jour de renos, ilont je profite 
pour vous écrire.

Mouvement stratégique 
ou défaite?

Uii F ig a ro  :
L a  scène sc pasac aj»rès la bataille de la .Mai'iie. step: 

ou huit officiers prisonniers sont conduits devant un 
commaudant français qui les interroge el les tait 
fouiUcr. Fuis vient l’interrogatoire du premier officier, 
le ober-Iieutenairt prince Gai^oiath von Schoniiausen.

— - Vous êtes de l’étut-uiajor -de l’empereur ?
—  Oui.
—  Vous étiez doue aveo lui, quand vous avez été 

lilossé a la défaite de la -Marne î
L ’officier se raidit :
—  Il n'y a oas eu défaite.
—  Disons, si vous préférez, la retraite.
—  Il n’y a pas ou relraite.
— - Gomment appelez-vous ce qui s’est passé dans 

votre ai’inée î
—  C’est un mouveiiwnt stratégique prévu !
Mais, deiTière -lui, un oidre o ffic ier allemand, gi’and. 

solide, aveo une belle tête grave, s’approche en saluant :
— . -Monsieur, [louvez-vous me faire (sic) un service '!
—  De quoi s ’agit-il ?
.Alors, désignant te priiiec Carolath et un autre offi­

cier :
—  .Ne me mettez pa* avec ces gens-Ià ! Mettez-moi 

avec ce capitaine. Us disent; oes gens du grand étal- 
mainr. qu'il n’y a pa» eu retraite. J’y  étais..., il y a eu 
défaite !

■Et comme .sa voLx s'éti’angle sur les derniers mots, M 
porte d'im ge.sfc brusque la main à ses yeux soudain 
humides.

Vienne pendant la guerre
M. Tor Gr(;if, qui vient d’aecoinplir un voyage 

inouvemenlé dn Paris à  Venise, en pa.ssanl pur 
Berlin et Vienne, relruco, dan» le Journal, c id  u.s- 
peet de la capilale de L'.Vu-lriehe :

Ou voudrail bien paraître giierriei- ici, mais le leiij- 
pérameiit du Viennois est louL autre.

Plus que partout ailleurs, en Vulriche. on seul ici 
le point di! reiicoidrc des nombreu.scs races qui eoni- 
poseiit fcmpire. l.es joiiruaux ont beau crier ; ■■ Non* 
sommes unis l’Autriche reste néanmoins, encore plu» 
que l'.Mlemagiic, l ’alliage de tenipérainciils et de di:)- 
lectcs divers. Il y a bien quelques officiers qui su rai­
dissent, lé monocle â t'œil. pour se donner l’air pru*sicij. 
mais c'est la minorité. l,a plupart gardent 1e lais,-cr 
aller des races du Shid.

Ou veut s’amuser ici, e l .surlout ne pas songer â e<- 
qui pourrait îirriver, s'étourdir pi'ur oublier le* tlé- 
faites nombreuses.

Cependant, on lit bien tout haut tes communique* 
oflieiels, mais ou commit Iroii leur fragile vérité. Fuiic 
ma paru j'eii ai eiitciidii deux, qui à eux seuls sonl de. 
vériiable.s poèiiies. L u jour ; « Nous avons élé otib’gé* 
de céder quelque tcrrein. » Le leudomaiii : ■- Noire 
mouvement slratégique a pu se continuer sans èire in­
quiété par l’ennemi. » .Aussi ne fail-oii pas graïute .at­
tention aux victoire.* f.abuleuses ti'op souvent aimoiicécs.

On aime mieux bre les récits de gum-re, où .souvent 
les soldai français est montré en héros. f„a tiaiiic héré­
ditaire va toute aux Serbes. » ce petit peuple de rien ! - 
et l'on veut paraître en rire. M,ais plus .souvent on pré­
fère laisser sous silence ce côté douloureux de l’histfdre 
d’Autriche.

iii|
i'-ir

Afin d ’év iter  tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer* 
nant le iournal et tous les envo 's  d’arzent à 
Vadministratear tT n Excelsior », 88, Champs*
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DANS LES LIGNES ANGLAISES.

L'n général allemanJ, parlant des soldats anglais, disait récemment à un journaliste qui l’ in terv iewait  : " Ces hommcs^là ae 

battent comme des lions. > Nos alliés, en effet, ne comptent plus leurs actions d'éclat et, grâce à leur collaboration efficace, nos

ennemis subissent des échecs gros de conséquences.
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Manifestation francophile à Lisbonne

Une manifestation en faveur de la T r ip le  Entente a eu lieu ces jours derniers à Lisbonne. Une foule considérable s'est rendue
devant l’ambassade de France et a acclamé notre représentant diplomatique.

J. .

Dans l’Est : la défense d’un bois

Dans une tranchée creusée à l ’o rée  du bois de ChampenuuA, uans l 'ts t ,  nus so lda is  tiennent en respect ies Allemands qui, 
plusieurs fois, ont tenté, sans succès d’ailleurs, d’occuper la position défendue p ar nos troupes. Cette photographie a été prise

au moment où nos fantassins s’apprêten t à décimer une patrouille ennemie.

à]

Ayuntamiento de Madrid



b X C tL M U K Mardi /.5 uécembre 1914

Ii
I  .

A  L ’A C A D E M I E  D E S  S C I E N C E S  --------      —-------------

Morts au champ d honneurUne intéressante statistique 
sur tétanos

Au dübul de la  scauce de l'Académie des Sciences, que 
ai. Apppll présidail hier, .M. üarboux. secrétaire perpé­
tuel, donna connaissance des lettres par lesquelles e 
ministre des l'inances et le miiiislre de l'.A^iculltirc 
remerciaient F.a.s.semblée des vœux formulés relative- 
menl à l'alcoolisme et à notre approvisionnement en 
viandes.

S. .\. le prince de Monaco déposa ensuite trois volu­
mes où sonl relatées les campagnes scientifiques de 
l'Hirondelle.

M. Lavenui ''résenta, aux noms de .M.M. Trillat et 
Fouassicr, un travail sur les effets de la radioactivité de 
Tair sur'tes niicrobea en suspension dans l'almosplière 
et existant dans le sol. .Mors que les effets du radium 
ont une action nettement anlisopliqne. une radioactivité 
de faible intensité provoque dans l'air le rassemblemeut 
rapide de gniittetettes microbiennes.

Puis M. Laveran communiqua une noie, de M. Jules 
Amar sur ralimentation et la force des .Arabes. Par des 
rations d'entretien, à nombre égal do calories, l'accrois-' 
«ement de poids de l’organisme est plus fort quand l’in- 
digèiifl s’alimente .selon ses tradilions. Celle remai'que 
s'applique, en outre, aux troupes imliennes qui combat­
tent dans r.srmée anglaise.

.Après que le docteur Roux eut entretenu ses collègues 
d ’une élude de M. J. Blicn, trail.ant d > l’iiéinoglobinurie 
bovine au Chili. M. Bazy donna lecture d’une probante 
statistique sur les effets du sérum ,'uilîlélanique. Ses 
expérienop.s portent sur 10.896 blessés. Il releva 129 oas 
de tétanos qui provoquèrent 90 morts, soit une moyenne 
de 69.7 0/0.

La date d’incnbalion variait entre 2 et 27 joiir.s. Sur 
huit blessés où le mal so déclara tardivement, deux 
succomlterenl qui n’avaient pas reçu d'injection préven­
tive. Ifalt étrange et que les véltirinaires avaient signalé 
depuis longtemps, les cas de tétanos sont particnlière- 
menl fréquents en certains endroits. Sur fOO btessi'is 
auxquels on .avait injecté préventivement te sérum, un 
seul mourut du tétanos —  encore Pinjection n'avai|.-elln 
été faite que la veille du jour où la maladie- .se déclara. 
Sur 100 Wessés non in'.jeoiés. 18 furent atteints do téU- 
nos et succombèrent. Sur 129 tétaniques. 120 avaient 
été btessés par des obus et des alir.apnells, 2 par des 
balles.

Pour conclure. M. Bazy demanda que des injections 
eussent Heu préventivement dans tes ambulances divi­
sionnaires et fussent pratiquées i  tous les btessés. U 
suffirait, â cet effet, de se servir d'Timpoules de 2 omc au 
lien de 10 omc, dose normale des chevaux et non des 
'hommes.

L ’ .Académle des Sciences nomme, en fin de .séance, 
comme vice-président pour 191.'), M. Jordan : MM. P i­
card el Zeiller furent réélus membres de la commis.sion 
adminlslrative.

La santé de M. Deschanel
Le  bulletin de santé de M. Paul Deschanel porte : 

<1 Nuit très bonne ; état de la plaie satisfaisant ; repos 
labsolu à l’appartement. —  Signé ; Docteurs 'L.vNnouzY 
et Ka o r e . »

Nos s o ld ^  auront du vin
La R o c h e lle , l i décembre (De notre correspondant 

parliciU ier). —  Les viticulteurs de la Gharente-lnfé- 
ricure, répondant à l’appel du préfet, ont offert à ca 
jour, pour nos soldats, 296.227 litres de vin et 1.501 
litres d’eau-de-vie.

La chasse aux maisons 
allemandes

Pai' ordonnance, datée d'hier, des séquestres ont été 
désignés pour les maisons allemaudes ou auslro-Iwn- 
■groises dont la liste suit :

Cobn (Jacques-, commissionnaire en soieries et bimhelo- 
lerie . Si. rue Glrardon (M. Bareillor-Kouclié), e-xperl); Cohn 
(H enri), fourrures, l ï ,  place des V irlo ires  (.M. Barelllcr- 
l-'oiichéi: Ehl (P ie rre ), directeur des u.-dnes AVagner, -Jü, rue 
Blanche (M. Uonal, inspecteur de rK iii-egls irem ent': Erne- 
tnaun (H enri), appareils photograplilques, 9. cité Trévise 
{.M. Vannier, expert) : Flescliiua)ui. reprOseiilam en passe- 
mt-nli.-rlo. 31. rue de l'Echlquler (51. Itlgou, iiisp. de l ’enreg.) ; 
Gacbler. pièces métalliques, 6 , rue Barrault (M. Mauger)- 
Guttiiianii, I I ,  rue de TrévLse (.M. Cabarel. expert); llc lire . 
rlcli. 2S, rue des Vignes (M. Poldviii, insp. de ren reg .' ; iilrscli 
(K iigèuel, directeur de banque, HO, av. AVIctor-Hugo (M. l>ar- 
iial, iiisp. des domaines): Kuhnia (Alphonse), sertisseur en 
b ijoux. -18, rue do Kiclielleu (M. La fo rge ); Kahnwciler. mar- 
«liand de lableaux, 98. rue V lgnon (.M. M rd le. Insp. en reg.); 
Société J.-.N. Lehmann, 100, rue .Amclot (.M. A 'annier); LIebel, 
■arllcles de Paris, 50. faubourg Poissonnière (.M. Lion, insp. 
de ren reg .); .Massgeier, fourrures, lâ , rue Gatlloii (.M. Van­
n ie r); M illier (Léo ), J, rue Maricl (.M. üaud, Insp. de Penreg.); 
Mine rfcukirclien, liûtcl meublé, 10. rue Daiipblne (M. Vs- 
rcnne». insp. do ren reg .); Compagnie Française des Disques 
et Maehines - Odéon -, 11. faubourg Poissonnière (.M. Van­
nier) : P lnucb, éclairage électrique, 07. rue Molière, à Iv ry  
(.M. Kaynaud.); Société des Fabriques réunies des Prod iiils 
rJilmfques de l'Eure, représentée par Lowendbal. 84. quai 
Jenimapes (M. David, c.xperl): Srlimaas (Lou lsi, sertlsse)ir 
48. m e  de Klcbelleu (M. La forges ); Srhorr. 17. rue Dupetit- 
Theiiars (M. Cosic.s. liisp. de Penreg.); s is ilcr  (Adolphe): 
fourrures, 40, rue de Paradis (M. Tardy, Insp. des dom .}; 
Saalfeld et Clc, 51, rue J.-J.-Housseau (M. Pons, expert).

D’autre part, par ordonnance en date d’hier, IM. le

E résident Monicr a accordé mainlevée de séquestre des 
icns de M. Max Veintraub, denlislc, 9, rue des Moulins, 
de nationalité roumaine.____________

EXCELSIOR rétribue selon la place qu'elles 
occupent les photographies d’actualité qui lui 
sont adressées imméd atement et sans aucun 
letard par ses lecteurs.

y
Renseignements fournis par les familles

I.e lieutenant-colonel nuchéiic, commandant 1e 308» d ’ in- 
fan icrio ii Toul : a été e lié  à l ’ordre du jour.

Les coinniandants : Charles S im on, clicf de bataillon au 
84' d’ in fau lerlc, tué le 9 novembre à Soupir, près Soissons; 
llonvhean.. dn 130' <rinrimteric, nié à la (lOfeusc de Suinme- 
so ii» (Meuse) le 9 septembre.

Le eapitaine adjudanl-uiajor Pierre-H Cm y P c rro t , du 907' 
d’Infantcrle, lue a Saint-Oueii (camp de .Mailly) le 8 sep- 
lerabrc.

Le eomtc Guy de S e ice  (le  Sarran, clie f de bataillon au 
78' d 'in fen lerie , m orli-lleiiieni bte.ssé ii Queuneblère le 19 sep­
tembre.

Les eapllaines : .ilyhons'e Itlanc, du 58» d’Infanterlc, an­
cien rhef du bureau ii(-s ;iiraiies Indigènes en A lgérie, décédé 
à Dicuze des suites de .“ i-s bic.ssures; le baron Georges La- 
m un r-llirh e l de t.eocoiir. ilu 90* d’a rlille rle . tué 0 Viennc- 
la -V ille  le 29 s<-pl]>riibre- : .Indrd .Mare, du HO» d’ infanterie, 
clievalier de la Légion d'Jioiiueur, lllu lairc de quatre déco- 
ratloiis, fK-re du capitaine P ie rre  Mare, du 20' d’ Iiif.. tombé 
giorieu.seiiieni le 25 août ; Lon is  .V lllo l, du I "  d’arttllerle, 
tué le 23 octobre au cuinbal de Vi-ély (Som m e): E m ile  llo its - 
set. du 304' d’ Inraiileni-, nié le 17 seplcinbre a liainbi-reoiirt 
(.Meuse;-; Chainpmai'tin. de l'iiifan lerle  rokuiiale. lué le 20 
sepl(>nibre au village du Vulgné : T lii ii l l ic r ,  du I "  d’artille­
rie loiirile, tombé gloriciisem imt le 30 novembre ; Donrii- 
renne, du 172". fi-appé iiiuriellemem a Marliotlc (Meuse); 
ItiironnUrr, du i "  zouaves, mort giorteus)oni-iil il Ypit-s le 
II  novembre ; de Mnntecluin, du 50' d ’arUllei'Ie, iiispeeleiir 
des assurances générales de Manies, iné li- 29 noveinbre, 
près d’Vpres. II avatl épousé Vlllo du .Siiaii de la liroix.

Les lieiiuiimuls : Plei-re Chaiiuis, du -JO' il’ lnraiiterie. bh-ssé 
le 20 sepli-mbre, di«:édé le (1 déeeinbn- : i'Im niih icr. du 3* 
zouaves, ilu la I "  division du Maroc, tué le 10 novembre.- sur 
le canal do TYscr, pi-i'S dn village de Bexliigilc. ellevaller 
(le la Légion d'Ilunneiir ; lUpaull, du loé ' d’ Inraiili-rle, loiulié 
lo 9 ncliibre à Hully-Grciiiiy ; H enri M urlagne; ilii 31' c-lius- 
scur.s (I pied. (Ils dn général île divisliiii : !.. /lenaOen, du 
334' d 'ü ifau lerie, ingénieur teclliiique â la compagnie Kuro- 
péoime dn .Méluu.x, lumtié dans les Vosges, au combat du 
28 aoftl ; .1. de Fn rs l, dn rarlllln rle coloniale, lumbé a l ’ eii- 
ncini an Caiiiuronn, le 21 noveinbre.

Les sous-lleuleiianlH : Xm der Snlles, du 100' d’ iuranterio. 
eliev.illi'P de lU Légion d’IionnBur, bleswi iim rlellcm enl au 
fo rt de Tro.yoïi. déeédii le 10 septembre a l'Iiopitiü m ililairo 
de Verdun ; Gastnn-Mnrte-Jnseph. Mesthi!, du 228" d’ infau- 
liirie. lue lo 28 uuvenibru au bois des Gllevalinrs (Mciisei.

Le cüpf de raiisirpic T o w iiié . du 122' d 'iu fauterle, tué aux 
enviions d’ Ypres aveu le m éileein-m ajor et un llentcnaot 
de son régiment.

Bm m am iel de, Freyeinct. du  113' de ligné, mort ù l ’ Iiépital 
dé Bar-te-Diic de la lièvre typbotde ; deux frères, hOon SoC  
lier, du 94' d’ Infantcrio, m ort à l'ambiilance de l'Ecole d'a- 
gricnltiirn do Montpellier le 27 septembre, des suites d’une 
blessure reçue près de Heims, e t  Frédéré; SolUer. lieuteuaiit 
au- 200'  d'iiifantéi'lc,. tué à Vbunertingbe (Bi-lgiquei le H  no­
vembre. nis de .M. SoHInr, (llreeteur de la maniiCactiire d e » 
tabacs d ’ Issy-ics- Mon llneau.x.

Marcel de M on tgo lfle r. enseigne de t aisseau de 1”  clas.sc 
au 1 "  régim ent de Gisülcrs marins, tombé a Dlxmnde (Bcl- 
gl(iae) 10 l.O- mivenibte, it l ’age do trente-deux an.s;

f  BLOC'NOTES
NO VVFA.LES D ES COURS

—  ̂S. A. R. ic  âitc de Montpensier, qui sc trouw  actuellement 
eu .\nicrigue, rentre eu France pour î#c rendre au château de 
Randan. auppôa de sa mère la comtesse de Paris, dont fctat de 
santé continue à s’améliorer.

—  5̂ . A. R. te prince A ibcrt, second fils de L U  MM. le roi et 
la reine d'j\»glcterre, est entré hier daus sa vingtième année.

IN F O R M A T IO N S
—  Le comte Armand de Fcrriàres-SaHPebœuf, maréchal des 

logis réserviste au 8* régiment de chasseurs, ayant demandé à 
combattre en première ligne, malgré l’anciciinetc de sa classe, et 
ayant été blessé deux fois, a été cité à Tordre du jour.

—  Le baron Maurice de Noirniont, enseigne de vaisseau au 
régiment de fusiliers marins, vient de recevoir la croix de la

Légion d’honneur en récompense de sa belle conduite au combat 
de Dixmude, où Ü reçut plusieurs blcs^res.

N A ISSA N C ES
—  Mme H enri Ponroy a doimé le jour, le le  décembre, à une 

fille qui a reçu le iium tT*\nuc.
- Mme Getrrges Pannard. née W aim cbroucq. femm e du lieute­

nant de réserve au 33* d ’ in fanterie , actuvlleincnt sur le front, a 
m is an mon<le, at' M aus, un fils  qui 3 été appelé Mtchek

NECROLOG IE
—  Le mercredi 23 décembre, â lo heures, sera célébrée, en 

Téglisc Saint-Philippe-du-Roule. une tnesse anniversaire de la 
mort do >/. Jules Clarctie. de T.\cad«oio franeaisc, admiuistratcur 
général de la Comédie-Française.

—  Le vendredi 18 décembre, le comte et la coiotcssc Paul do 
Pradcl de l^amasc feront célébrer, à 10 bvures. à Saiut-Philippe- 
du-Koule (cliapcllc de la Vierge), un service de bout de l ’an pour 
le repos de Tâmc de la baronne de La Perrière.

Nous apprenons la mort :
De M . Léon NaJal, premier président honoraire de la cour 

d’appel de Nimc-s. officier de la Légion d’honneur, décédé à Paris, 
à Tàge de soi-xantc-dix-ncuf ans. l i  dcfuut était le beau-frère de 
feu M. Maruéjouls, ancien ministre du Commerce et des Travaux 
publics, le  père de M. Auguste Nadal. fondé de pouvoirs d’agent 
de change, et le beau-père de M. de Casabianca, substitut du pro* 
cureur général à Paris, et de M. Ragot, procureur de la Répu­
blique à Pont-Audcmcr ;

De M . Giguei, ancien député et ancien sénateur du département 
de TAin, décédé à Bellcy a Tâgc de quatre-vingts ans ;

De M. Edouard Monchabioit. artiste peintre, décédé à Bénodct 
(Finistère), à Tâge de trente-cinq ans. II était le fils du peintre 
Alphonse Moncimblon, ancien, prix de Rome et avait épouse la 
fille du couscilfer Lefucl,^ petilc-fillc de Lcfuel, architecte du 
Louvre, membre de Tacadcraic des Bcaux'.\rts ;

De M . Gaston Rottéc, commissaire de police de la Ville de 
Paris, décédé le 13 décembre à Tage de vingt-neuf ans. L ’inhu­
mation aura lieu mercredi, à Vcrbcrie (O ise);

De Aime de Taillandier, veuve de Tancien directeur des cultes, 
décédé à Saini-Sébasiicn. Tous ses enfants et pclits-enfante étant 
aux armées, aucun d’eux n’a pu assister à ses oerniers moments ;

De Mme Laurent Hartman, née Auguste de Roche de Teilloy. 
décédée subitement à Nancy le 27 novembre, à Tàge de soixante- 
onze ans. Son mari et son frère sont professeurs honoraires au 
lycée Poincarc, à Nancy ; de ses deux fils, Tainé, ingénieur chi­
miste français en Hongrie, est retenu comme prisonnier de guerre; 
Tauire, a\-ocat, blessé dans le Nord, est en traitement à Tambu- 
lance militaire de Saint-Nazairo-sur-l,oîrc ;

De la comtesse Marie de Bousset-RogueforhDuchaiuc tPArbaud 
décédée à Nice le 24 novembre dernier. Elle était fille du marquis 
de Bausset-Roquefort-Duchaine d'Arbaud et de la marquise, née 
de Valori, et s<cur du contre-amiral de Rausset-Roquçfori. décédé*

De Af, FrédériC’ Tkèoéore Sehnéegauj, général de brigade en 
retraite, commandear de U  Légion d'houotur, décédé - 
dans sa quaire-vingt-qualrièmc année.

r Dans les Théâtres^
Cbaqne Ibéàtra dsTra verser un minimum 
de IS 0/0 ft une œuvre de blenlaisanoe.

neini, il est allé relever son lieutenant-colonel ariève- 
nienl blessé. «

A la Société des compositeurs de musique. —  Le co- 
inilé de la Société des compositeurs de musique, dans 
sa dernière réunion, a décidé, en raison des circons­
tances actuelles, de remeltro .ses concours, concerls et 
travaux ;i une date qui sera ullérieuremenl llxéc.

Une matinée au bénéfice des soldats anglais et fran­
çais. — .Mlle Chenal, Uo l’Opéra. .Aille Héglon. de l’Opéra, 
qui chantera la belle lenvre du .M. Xavier Leroux, que 
nous avons publiée dans nulxc luimOro li'Excelsoir- 
Toussainl ; Mme Mérentié, de l’Opéra ; Mme Thénard, 
de la Gomédie-Krançaise : .Mme Vallundri, de l’Opéra- 
Comiqiie ; Mite Madeleine Godard, .Aille Alice O'Bricn. 
M. Gllasiie. .M. Rohert Le Liihez, lieulenanl Cérald Hons- 
lleld, -AI. Ricnzi, réfugié belge, c l M. .'Âavier Leroux ont 
assuré leur précieux et diiu’itablc concour.* pour la mii- 
linéc qui aura lieu te lundi 21 décomhre. à 3 lieures, 
;i la salle anglaise, 70. rue Jouffroy. dans -le but d’offrir 
un cadeau )le. Noël aux soldats anglais el français. La 
loc.Mion est oiix'ertc, 70. rue Jouffreiv. Pri.x des places : 
’2Ü D’.. 10 fr.. 5 fr. al 2 francs.

Ciné Max Linder. —  C’est joudl soir, â 8 lioure.s, 
qu’-iura lieu l’oiiverijn-o du Cliié Max Linder. La d ireo  
lion versera lo montant net de la rooeOe de celte soirée 
à  0 I-’œuvro fralcrnello fies artistes. » .  Ce nouveau ci­
néma sera un véWlabte bijou, situé au ueutre des bon. 
Invards.

.Uns très importiint. —  ha Ciné Alax Linder scr;i li!, 
seul établisgomcnt do Paris ù passoi) tes. nouveaux aiihs 
sensaJjomiels du n Uni dn l’Ecran ».

Au Tivoli-Cinéma. — Ïivoli-G inéma ajoute II son 
programme tes actuaJJteK suivantes : 1“ te» soldats 
alliés dans tes Iraneltees ; 2“ mai-elie d’un cégimcnt 
sur le û-onU

Nouvelles diverses
PARIS. —  Explosion faubourg Montmartre. — Une ex­

plosion, dont im ignore les causes, s’ost produite, hier 
imdiii, à T  h, t/2 , tT, rue du Faubourg-MoiiUuajHre.

Lue partie de la obemioée est tornbee du toit sur la 
ehaiissée,, sans oocasionner d ’aoeideut.

-M. Garpiii, oonvmissaire de police, de concert avec 
rarehitecle de rinimeublo, a pris les mesures de séçu- 
rité uécessaices.

DEPARTEMENTS, — Un vol. — La brigade mobile de 
la Sûreté procède à une enquête rclalivejnent à un vol 
de numéraire assez important eomrnis au préjudice d ’un 
propriétaire d’autoraobite descendu à ChaatiUv. Le pro­
cureur de la République de Seulis a chargé M. Jais, 
juge d’instruction, de suivre celle affaire.

Aux évacués de l’Oise. — Les évacués du département 
do l ’CWse, iiahitant les communes encore occupées par 
Itenuemi, sont prévenus que leur correspondance pourra 
leur être i-éexpédiée dès qu’ils auront fa il connaître leur 
nouvelle adi'esse au -diiecteur des Postes et Télégraobos 
de l'Oise, à -Beauvais.

Touchante cérémonie-------
Une touchante cérémonie a eu lieu à. l'hôpital oiili- 

lairo de Belfort : la médaille niHlUure a été remise 
au cliasseur à pied Pau-I Corne, âgé de vingt et un ans 
originaire de Bussang (Vosges), qui eut la mâchoire 
fracassée par des éclats d’obus au cours d’un conib.at 
en llaute^ALsace. Malgré celte blessure terrible, a mar- 
clia encore pendant trois heures sous le feu de l’ea- 
netai et tenta de re-lever son commandant qui venait 
d’ètre tué.

D A N S  L -^ M A R IN E
Nominations dans la réserve de l’armée' de mer. __

Sout promu-s dans la réserve de l'armée de mer : au 
grade d’enseigue de vai.sseau iJe 1”  classe, le capitaine 
au long cours Pottier, de Rochefort ; au grade d'ensei-'i'r 
gno de vaisseau de 2' classe, le lieutenant au long courst" 
Lenail, de Brest. Ces officiers sout jiffeclés au port 
mentionné eu regard de leur nom. Au grade de eom-ft 
missaire en chef de 2* classe. .AI. Kabre, conimissaire de 
2- classe de la inai'ine en retraite. Cet officier supé­
rieur est rattaché à Toulon.

lagherbeenphqtS I Î e
Les photographies d" «  Excelsior »  cons­
tituen t la documentation la plus com plète 

sur l ’histoire de la guerre.

Afin de permettre de conserver cette documentatioa 
unique, nous acceptons de faire remonter au 1" sepi- 
tembre la date de départ des nouveaux abonnements de 
six mois OU d’un an qui nous seront adressés.

Tons les numéros parus depuis le P ' septembre — y 
compris le's numéros spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint — seront adressés dès réception de l'aboiuie- 
ment.

Pour remplacer les numéros épuisés de juillet et 
d’août, nous publierons trois numéros complémentaires.
Le PREMIER NUMERO contiendra de façon claire et pré­
cise les prodromes de la guerre. Ce sera le résume du 
Livre jaune. Les DEUX AUTRES résumeront clairement 
tous les événements du mois d’août.

Les trois numéros, auxquels on peut souscrira dàs à 
présent, seront envoyés franco, dès Us premiers jour* 
de janvier, contre 0 fr. 30. I

Ayuntamiento de Madrid



Le charbon cher
La plupart des houillières françaises 

n’ont pas élevé leurs prix.

Les hostilités qui sc déroulent sans arrêt de­
puis trois mois dans les régions minières du nord 
de la France sont-elles cause de la hausse qui se 
manifeste dans 1a vente —  an détail principale­
ment —  du charbon de terre depuis le commen­
cement de l’hiver

Cette question touche le public d’une façon im­
médiate, car le combustible en général n est pas 
seulement indispensable au fonctionnement des 
rhemims de fer et des grandes industries, mais 
l'galemcnl à l’existence familiale. Elle sc pose 
avec d’autant plus d’acuité que cette hausse ne 
semblait pas, jusqu’à ces derniers Jours, devoir 
s’arrêter, à la plus grande anxiété de tous ceux 
dont les ressources se trouveiil plus réduites par 
la guerre.

Notre devoir d’ informateur était donc do ren­
seigner nos lecteurs sur les motifs de cette aug­
mentai ion; c’est ce (]ui nous a fait nous adresser 
à l’organisation qui représ'mte les producteurs de 
bouille de notre pays : le Comité central des 
Houillères de France.

Son secrétaire, M. Henri de Peyerinihoff, qui 
occupait, il y a quelipies aimées encore, une haute 
fonction au gouvernement général de l’Algérie, 
nous a aimablement fourni les chiffres et inflica- 
(ions qui servent de bases â notre documentâti-m.

La consommation générale de la France en 
charJion atteint normalement environ 60 millions 
de Jonnes, alors que la pi-oduction nationale ne 
peut fournir que 40 millions; les 20 millions qui 
manquaient â nos besoins provenaient pour moi­
tié de l’Angleterre et pour moitié de la Belgique 
et de l’Allemagne. H va sans dire que cette se­
conde partie nous fait totalement défaut pour 
l’ inslant.

Sur les 40 millions de tonnes que produisait no­
tre pay.s, li.‘S deux tiers provenaient du principal 
bassin français, celui des dépai tements du Nord 
et du Pas-de-Calais, et dont l’axe passe précis«i- 
raent par La Bassée, que d’opiniâtres combats 
vienueiit de rendre célèbre. Un certain nombre 
île ptiits s’y trouvent encore dans la zone occupée 
pas nos ennemis, les autres dans la zone intenné- 
tliaire, et seulement six dans la zone suffisamment 
en arrière de noire fi’ont pour permettre leur ex­
ploitation.

.Mais le charbon exlrait de ces mines du Nord 
qui ne peuvent fonctionner, du reste, qu’à demi- 
production, n’a que des débouclnis restreints : la 
j)lupart des canaux sont, ou endommagés, ou as­
séchés, ou utilisés par le service de ravitaille­
ment de l’ armée. La capacité de transit des lignes 
de chemins de fer thîs départements limitrophes, 
jusqu'à Paris même, se trouve, '  elle, absorbée 
pour des mouvements de troupes, des envois de 
munitions, des trains de voyageurs et de blessés, 
des convois de denrées de première nécessité 
pour les populations civiles, en un mot .sans 
gTand*îs disponibilités pour le U*ansport vohiini- 
iieux du charbon en [velite vitesse.

Alin de parer à ce vide de notre production, un 
effort énergique a été fait dans les autres bassins 
français : Ixjire, Gard et Creusol; le but de cet 
effort était d’arriver, malgré la diminution de la 
main-d’œuvre, an chiffre de production prescpie 
nornKiI de ces bassins, nécessité d’ autant plus 
impérieuse que les arsenaux et grands établisse­
ments métal urgiques qui ü’availlent jour et nuit 
pour notre armée se trouvent en g r^ d e  partie 
dans le voisinage immédiat de ces mines et dé­
pendent pour beaucoup de leur activité. Aussi, les 
mineurs territoriaux ont-ils ôté laissés aux puits, 
et des réfugiés, originaires de Belgique ou des 
départements envahis du Nord, ont-ils été dirigés 
vers ces régions pour parer à la diminution de la 
main-d’œuvre. Ces bassins secondaires ne sont 
donc pas loin, maintenant, de fournir les treize 
millions de tonnes qu’ ils produisaient avant la 
guerre.

1 1  faut ajouter à cela que si notre production est 
iusufttsanle, la consommation s’est trouvée dimi­
nuée dans des proportions notables par suite de 
l’arrêt do nombreuses industries immobilisées 
par la mobilisation.

D’autre part, les .Allié» ont ta maîtrise de la 
mer, ce qui rend possible l’arrivée régulière des 
charbons anglais. Ceux-ci ne sont actuellement 
pas chers, lo fret seul a haussé, et aussi, teuipo- 
raireineut, les frais accessoires de débarqueiueut 
et uianuUjutiou. Nous disons teinporairenieul, 
• ar CCS derniers frais 'Haicnt dus, pour parta*, à

renconibremoiit des ports français importateurs 
de charbon. Leur dégorgement n’clant, heureu­
sement, qu’une question d’organisation, on a pu 
améliorer leur situation, et dès maintenant le m i­
nistère des Travaux publics, comme il en a fait 
part au public par une afflche ofllcielle, tient à 
jour la capa(;ité. quotidienne de diicbargement de 
tous les port» français, el peut donner aux impor­
tateurs de itfécieux ren.seignenients qui leur évi­
teront bien des perles île temps et des dépenses 
inutiles.

.M. de Peyerinihoff nous a. d'autre part, assuré 
que- l’énorme majorité des houillères françaises 
n'avait pas relevé ses prix, el que si certaines 
l’avaient fait, dans des proportions très faibles, 
du reste, pour les nouvelles comniaiules, elles 
exécutaient tous les contrais antérieurs à la 
guerre aux conditions préétablies.

René Castelneaux.

La thèse des négociapts ea conihastible
Les chambres syndicales du eonimeree des bois, des 

marchands de charbon, des négociants en combusti­
ble et des charbonniers en détail nous aibe?«ent mie 
conmumieation pour répondre à diver.s articles |)n- 
blics par certains de nos confrères, «  afin, nous disent- 
elles, d’éclttirer le public sur ce ipie sont, eu réalité, les 
charbons qui constituent le stock du camp retranché. »

D’après ces négociants, le consoinmateiir suppose­
rait à tort que les marcliaiids de charbon ont des fa­
cilités pour se réapprovisionner eu charbon vendu par 
le gouvernement militaire. Us ne peuvent le faire que 
dans des cas déieriuinés, parcimonieusemeuL re^ 
treints; ensuite, le prix de 34 francs par toime serait 
inexact, celui de 40 francs étant le seul appbqné et 
pour des charbons lamiposés, eu grande partie, «le 
morceaux mitiuscnles, impropres au foyer domestique; 
il faut donc trier et concasser les morceaux pins gros, 
d’on déchet.

Ensuite, les frais généraux et de manutention frès 
élevés obligent à coter le prix aidniel. En entre, les 
négociants en charbon, simples interméiliairès. 
raient à la merci des producteurs et vendeurs anglais, 
dans l’alternative, ou de refuser tout achat, ou bien, 
après eu avoir de leur’ mieux diacuté le prix, d'accep­
ter ce dernier, si élevé soit-D, pour satisfaire aux be­
soins du consommateur.

INFO R M A TIO NS
A propos des avances de la Banque de France et des ia tè- 

réts relatits â la prorogation des ecbéances. — M. Georges 
Berry. au nom im com iié des élus pour la reprise ues 
affaires, avait prié le m inistre des Finances d 'au toriser la 
Banque de France â consentir des avances sur titres dans la 
lim ite rtc 60 0/0 des cours cotés le 29 Jalllcl dern ier e l 
d'abaisser ft 3 0/0 le  taux de l’ in têrét prévu par les décrets 
rclaiirs à ta prorogation des cchèarice-i.

M. Rlbot a répoiKtu au député rte Paris, sur le prem ier 
point, que la Banque de France n'avait besoin d ’auoiiiie au­
torisation du gouvT'rucnienl pour reprendre ou pour déve­
lopper ses opérations d’avances sur titres et qu’ i l  lu i appar­
tenait d 'apprécier dans queile mesure elle pourrait donner 
suite aux demandes qni lui étaient atlrtîssées. Que, d’ailleurs, 
les pouvoirs .publies ne sauraient peser sur les deeisious 
«[u 'éile a le  d ro it de prein lre à cet égard  dans les lim ites do 
se » attributions.

Sur te second point, le  m inistre tait connaître â M. Georges 
Berry qu’il ne lui parait pas possible d’abaisser le taux de 
5 0/0. qui correspond à peine au loyer de l ’ argi.'ul dans le » 
clreonstauces présentes.
• Les em ployés contre ta main-d’œuvre et les produits a lle­
mands. — La Fédération .Nationale des Employés de l’ In ­
dustrie et du Commerce, réuaie 4 son s iège  social, m e 
Montmartre, sons la piésidem-e de M. Georges B erry, uépulé 
de Parts, a pronoiu'é hi radiation de tous ses membres de 
nationalité allemande et autrlcblenne, ainsi que des em- 
liloyés et représentants des maisons allemaudea et austro- 
bongroises.

Puis elb i s  chargé son président de s'entendre avec la 
L igne nationale, constitué*! par les représenlauts des Cham­
bres syndicales patronales rue de Laiicry, alin d’organ iser, 
(l'accord avec elle , la lutte contre la main-d’œuvre e l les 
produits allemands.

Toojou rs le  problèm e dn crédit. —  Le Comité do (iélense 
dé la P ropriété commerciale et industrielle a  émis les vœux 
suivants :

«  Demander au gouvernem ent un (K-cret autorisant la  
Banque de France de dé livrer au déposant de valeurs en  
litres un carnet de chèques égal au minimum 4  25 •/ » d «  
l’estimation de ces valeurs au cours.

Ces cbéques, relatifs au compte de dépôt « t  aux p rêt» 
su r titres, seraient payables trois mois après la  guerre et 
productifs, A compter de lenr souscription, d’un Intérêt de 
5 0/0, réparti comme s u »  : l O/o au prodt de la Banque e l 
é 0/0 au profit des bénédciaires du chèque.

Ce ehéipté devrait même être plus prisé que P e ffe l do 
commerce, paisip i’ il est la représentatkm d’une valeur 
réelle, d ’un nanUssement sur titres et non d’une valeur do 
crédli.

La mise en clrculutiun de ces carnets de chèques qui rap­
pellent tout simplement les coupons d’iiôtel des agences 
de, voyages pourra rendre 4 la circulation cbi nombreux 
mUllons.

Les Banques no décaLsseront pas nn centime. Elles auront 
même un bénéOce de t O/o, et, grâce â ce chèque, le com­
merçant pourra sc proetirep des marrhandises de p n  four­
nisseur qui, lui-méiiie, repassera le elieqi'ie au pm diirtcnr.

U serait égalem ent désirable i|iic le moratorium fUl géné­
ralisé e t  que le »  banques, comme i.-s shnpTi'.s iw rticu licr», 
payassent l'iiiléi-èt moratoire des - unnH s irimiohillséi-s ilont 
elles sont débH rhr-.

Les Jouets
- '■ -rX-------  —

Exigeons l’article français, qui fait vivre 
nos fabricants et nos ouvriers.

Chaque aimée, quand vient déeenibre, Paris prend 
une parure de fête.

Il nous a semblé intéressant d’exambier les condi­
tions de l’industrie dn jmiet en France, d’autant que, 
.^arnii les br.anches d’activité de mure industrie na­
tionale, c’est, une de celles qui, jusqu’à ce jour, ont 
le )»Uis souffert de la concurrence germanique.

D AN S  LES M A G A S IN S
A  première vue, il semble, là, que rien n’est changé.
Gomme les années précédentes, on se presse en foulo 

anlour des tables où sont exposées les dernières créa­
tions de nos fabricants.

Pourtant on remar(|ue la disparition de toute nue 
catégorie de joujoux dont le mauvais goût éclatant at­
tirait l’attention du visiteur.

Disparues, entre autres, ces hideu.scs lioiipée.» à 
ligure de caucbeinai’. dont les gros yeux hors de lêto 
semblaient plutôt épouvanter nos bébés que les tenter.

En revancbe, les comptoirs où se débitent les jouets 
uiiiitaires, soldats, canons, etc..., sont assurés par une 
foule compacte.

Les unifoimes des armées alliées excitent, eiLx aussi, 
ht convoitise des cnfant.s, qu’ils habillent de jolies 
poupées de toutes tailles on iiu’ils soient destinés à 
étre  ̂endossé par les petits gainons.

Noas avisons nue vendeuse qui eontempla triste­
ment le défilé de ces visiteurs <'(ni ne se dé*.‘i(Ieiit pas 
à devenir des acheteurs.

—  La vente est bien calme, nous dit-elle '
«  Pourtant, les jouets boa marché se vendent assez.

bien, et l’on sent que chaque mère de famille s’efforce 
à ee que ses petits n’aient pas la déception de enusta- 
ter qne, cette année, le traditioimel Père Noël a oublié 
le coin de leur cheminée; et pni.s, notre vente est 
considérable aux œuvres de bienfaisance (tui slngé- 
oi«at à é^yer un peu les enfants des malheureux 
que l’invasion a chassés loin du foyer famiK.il, et c’est 

aubaine pour la vendeuse qai tombe sur quelque 
généreux donateur. »

Kt nous sortons siu’ cette évooatiou réeonfortairfe 
de la^aienfaisanee apportant à ceux tiui n’ont plus de 
feu t’Hhision de la tradition continuée quand même.

CH E Z LE S  F A B R IC A N T S
Une visite s’imposait au distingué président tle Et 

Chambre symKcale des Fabricants de jouets et jeux.
.\I. Gautier Chouinai'a, bien que très absorbé eu cette 

période d’affaires, nous accueille avec la plus grande 
affabilité, et nous expose eu quehiues mots la situation 
des fabricants de jouets.

—  La fabriealion du jouet eu Fraiiee, nous dit-il, 
subissait, depuis longtemps, une coucui'rer.ce tellement 
grande, particulièrement de la part des Boches, que 
uoire industrie périclitait d’année en année.

«  Les fabriques allemandes, de plus en plus uom- 
breuses, écoulaient leurs produits avec lieaucoup da 
fæiüté grâce aux avantages suivants:

«  3° Grosse production; 2” Main-d’œuvre à hou 
marché; 3“ Traités de douane qui les favorisaient de 
façon exagérée.

«  Cette sitnatiou va cbaugei’, ,^àce aux traités de 
eommeiee que nous comptons voir, après la victoire, 
imposer aux Allemands. Ceci est l’œuvre de nos légis­
lateurs, niais on ne leur-dira jamais trop l’importaaee 
de teur mission à ee sujet. _

«  Pour relever notre industrie, il va être mis à 
l’étude, dans notre Chambre syndicale, des projrfs 
d’organisation de grandes usines ayant chacune lesur 
spécialité, et, pour arriver à ce résout, le eoncomas des 
capitalistes et des sociétés inaneières est indispea- 
sable.

«  D’ailienrs, depuis des aauées, le publie pouvait 
s’-assurer do l’origine frai^aise des joîiefs quM ache­

tait, pmsriQe notre Chamln'e 
syndicale p<»æède ooe marque 
de fabrique déposée, portant 
les mots «t Article {français »  
et que, dans le but «fa déveloii- 
per l’industrie uati«Ki*le, efle 
accorde Tautorisatiou de s’en 
servir à tout industriel, justi- 
fent de sa itnalité de f.ibri- 

eant framrai.*:. qui fait ht «lemande.
«  Il siiflit donc à faïAeteur d'exigw cette œai'qoe 

sur r-article !|ui hri est vendu. »
.Ajouton.» ono la Chambre syndicale des Fabricants 

do jouets et jeux prépai-n un lot fn'-s iniporf.int de 
jouets destinés à (îtrc (iisti'ibu.és aux enfants des réfu­
giés bebre» et fraiKnis.

Em. Fourmond.Ayuntamiento de Madrid
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Après la bataille : le retour du régimei

Ce régiment, qui vient de repousser avec succès les attaques de l ’ennemi, rentre à son cantonnement après la bataille. En tête, 
le drapeau, maintenant dans sa gaine, flottait tout à l’heure encore au milieu d’une pluie de balles et d’obus. Aussi tous ces braves 

soldats sont-ils fiers de fa ire  escorte à cet emblème, qu’ils ont si glorieusement défendu.

La remise de la médaille militaire à un brave

Une émouvante cérémonie vient d’avo ir  lieu à l'hôpital auxiliaire n ” 1, à Marseille , à l ’occasion de la remise solennelle de la 
médaille milita ire au caporal Louette, du 126' régiment d ’ infanterie. Ce jeune héros de v ingt et un ans est instituteur dans 
l ’ Indre-et-Loire. Blessé aux batailles de la Marne et de l ’.Aisne, où il s’est vaillamment conduit, il est actuellement eti tra itementAyuntamiento de Madrid
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r̂ LES SPORTS
Comités d’Éducation physique

-----------rV.----------
Région de Paris

Le comité d’EUucation physique avait organisé, di- 
manché, pour ses adhérents el particulièrement pour 
les jeunes gens faisant partie des classes qui vont partir 
prochainement dans les casernes, deux belles manifes­
tations sportives, dont la première s’est déroulée sur 
Je magnifique terrain du Golf de La Boulic, aux portes 
de Verssülles, et la seconde sur le terrain athlétique de 
Monlrougo.

Toutes deux ont été particulièrement réussies el sur­
tout -céljc du terrain de Montiviuge, où le comité a 
commencé l ’élablissenienl pour chacun de ses adliérents 
de fiches à la fois physiologiques et athlétiques sur 
lesquelles sont notées les diverses mensurations de 
chaque sujet et les performances athlétiques qu’il est 
capable d'accomplir sur des épreuves déterminées à 
l’avance. Ces liches sont ensuite renouvelées tous les 
deux mois et constituent ainsi un véritable diagramme 
des .progrès que fait chacun dans la culture physique.

€ ’esl d’ailleurs par un labeur incessant et une iiii- 
lialive quasi quotidienne que le comité d’Ediicalion 
physique est arrivé, en moins de trois semaines, 0 
réunk' plus de l.üOO adliérciils, à avoir à Paris plus 
de, ireule salles e l terrains de sport, accueillant Ions 
les membres adhérents, le matin, l’après-midi el le 
soir, et a être pourvu d’un personnel enseignant la 

■ ■ • ■ ■ prcnner ordre.
Jucation physique est à Paris,

culture physique de tout premier ordre.
Le siège du comité d’Kduc 

10, rue du Paubourg-.VIonimartre, avec un bureau d’in­
formations fonctionnant chaque jour, de 3 lieuros à 
6 heures. La cotisation mensuelle est fixée à la somme 
de 0 fr. 50, que l’on peut même envoyer par la poste, 
en joignant un timbre pour le retour de la carte d'adhé­
rent.

Le comité d’Education physique sera reconnaissant 
à toute personne qui lui indiquera, en dehors de ceux 
qu’il possède déjà, des terrains de .«port vacants el dos 
moniteurs libres.

H O CK E Y
l a  Coupe Brennus. — Résultats des inatclie.s de üiniancbc :

Ecole Alsacienne (1) bat le „tadc Français par 2 buis à 1 ;
n. C. France (1) bat Ecole Travaux Publics (1) par 6 buts à 1.

ON DE.MANDE DES B A L L O N S
V oic i une nouvelle lettre que nous avons reçue :

• Monsieur le rédacteur en chef.
<■ Etant désireux de pratiqu<!r le ruotball association pen­

dant nos loisirs, nous vous serious 1res recoiuial.ssauts, mes 
camarades el moi, si vous pouviez nous faire parvenir, par 
l ’ intcrinédlaire de votre erraïul Journal, un ballon assoclallon.

a vous prie, etc.
«  C. Boudier,

i «  U rlga tU er-fou rrier, 46' r ig .  d 'a rtille rie ,
S ' batterie, J” groupe, détaehé à la f  armée. »

POUR NOS S O LD A T S
Le Tonrtng club se charge, avec le concours de Fautorlté 

m ilita ire, de l'envol de paquetages et de leur distribution au 
front. 11 n ’accepte pas d 'envols â des adresses personnelles.

Envoyer les paquetages au Tourlng Club, « 5, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
La saison scolaire (U.S.F.S.A.). — commission sca­

la ire a établi ainsi le calendrier des raalches de fob t-. 
bail association pour le groupe I  :

Jeudi 17 décembre : Louls-le-Oraud contre Lakanal ; 
Charlémagiiê conire Henri IV  ; Jaiison contre Bréguet ; 
exempt ; Saliil-Louls. —  Jeudi 21 décembre : Salnt- 
I.ouls comrc Lakaual : Loiils-Ie-Gratid contre Henri IV ; 
Bréguet contré Cliuplemagne ; exempt : Innson. —  Jeudi 7 
Janvier : Janson contre Saint-Louis ; Henri IV contre Laka­
ual : LnuI.s-le-Granü contre Bréguet ; exempt : Cliarlcmagne. 
—  Jeudi U Janvier ; CliaiTemagnc contre Salnt-Louls : Jan- 

■ son eontre I.akanal : Bréguet contre Ileni’l IV ; exempt ; 
Louis-le-Grauü. —  Jciiill 21 Janvier : LouLs-lc-Orand contre 
Salnt-Louls ; Janson contre Cliarlemagnc ; Bréguet coiitro 
Lakanal ; e.vemiu ; Henri IV. —  Jcu'dl 28 Janvier : Henri IV 
contre Saliit-l.üul.s ; Lnuls-le-Orand contre Janson ; Cliarle- 
niagiie contre l.akuiial ; exeniui : Bréguet.

La Bourse de Paris
Dü 44 DECEMBRE

M a ix i ié  t o u jo u rs  iid ln ie. le  uu lum e des a ffa ire s , après  
s 'e tre  p e u  à p e u  iw e n i la  sem a in e  p ré r j.d e n tc , pa ra is ­
san t m a in le u a n l se stahU iser. ,■! s ig n a le r  e n co re  un  lé y c -' 
r e c u l s u r  les  co u rs  de nos rentes.

FONDS D’E TA T  E T  V IL L F S
3 0/0.............................71 -iü
3 1/2 0/0.................. 80 30
Fonds nisses 1890. 72 •>

—  1893  71 25
—  Gonsolidé  70 50
—  1890  59 75
—  5 0/0 1906. .  92 ..

BAMODES 
Banque de F ran ce .. .1690
B.anque de P a r is   JllOO
l'Olon Parisienne—  500
Qompt. d’E scom pte .. 700

CHFAttvs BE  TER
Orléans .........................1000 Nord Ef
Lyon ........................... 1002 .
Nord ........................... a .300 ,

V A L f I RS D IVE"SEB
RIo-Tinto      1325 1 Nord-Sud .
5uez ........................     .iOOO Difltribiilion
.MétrouQJitain .............  428 Brininik . . .

OBLIGATIONS 
V ille  de Paris  4875 490

—  1876  .178 T>
—  1892  274 »  _  3 o/Ô.
—  3 0/0 1910. 307 

Foncières 1883____ 377
—  1903.............  400

MABCTE EN RANODE
âtnazone   235 »  .Goldfleld.s
Golombie 1911. . .  857 »  Rand .Mb
Slocktioim 1908.. .100 »  .Mattzoî
V ille de B ah ia .. .  310 »  P la t in e . .
Monaco   3700 a rou la  . . .
De Boers (u n if.). 26'1 > Bakou . .

—  (coup. 10) .  250 a Vlalaoca .
East-lRand   39 50

—  4 1/2 % 1909 83 25 
Egypte Unifiée..
Italien  ..........
Exlérieure espagn
Belge 3 0/0.........
Porlugnis 3 0/0..

SaragOüsi;

83 a
.. 88 25
.. 81 »
.. 60 50
,. 52 50

. . .  648
Î50

, 1 0 2 5

)00
. . .  300

96
.. .  400
.. .  295

220 0
600 0
.370 »
377 »
874 75
457 J)

39 »
4.20 »
.515 B
429 ■J»
880 n

1205 0
400 ôO

Carnet d e j a  sotidarité-
Le «  Petit Noël du Soldat »

M lle  G ilberte  Contam ine rem erc ie  nos lec teu rs don t 
les  o ffran des  con tinuent à a fflu e r  e l  qui lu i pei'meUe.nt 
de c o n fe c t io n n e r . à l ’heure a c tu e lle  près de d e i ix ,m i l le  
petits N oéls . E lle  leu r ra p p e lle  q u ’ il lui sera in ipbssih lo  
de r e c e v o ir  des dons ap rès  ce jo u r , 15 décem bro.

—  Une " P e t ite  F ran ça ise  »  nous en vo ie  5 fr a n t » .

C o m m u n i q u é s  ;
Le lieutenant d ’arlillerlo  lourde Camille ( I 0«  drmé.U 

(lemande des calerons chauds et des chaussettes de' laine 
pour se.s hommes, qui n'ont encore rien reçu.

.Vice a été fondé le  Tra it d 'Vn ion , société apil a 
pour but (l’établir entre les soldats cl les famines les rap­
ports que le » administrations ne sauraient assurer.

' ™  lies eais3etips-siin)rlses seront envoyées aux soldats 
alllé.s par rinterm édiaire du N oël-S urp rise, dont la i*erma- 
ncuce est située au 12, boulevard des Capucines.

LE PARAPLUIE Dü SOLDÂT
29, rue de Richelieu, Paris

Grande, couverture-pèlerine, imperméable. Modèlr dé­
posé, 10 francs. Sacs de couchage en loile-ciilr. 10 et 
15 fr. Coiivre-képi avec protège-nuque, imperméable, 
3 et 4 fr.aiies. Ceinture en peau souple, 5 pucli,etle«, 
9 francs. Gants moulles, 2 francs. Pla.strous rournire, 
6 francs. Franco contre mandai plus 0 fr. 60 pour port.

B A N A N I A

ACHAISBIJOUXâmia
M u b ifs  et obîEts d’art ar-ciens et n f îd s r 'e s , 

B ro 'Z  s , M rbres, B ibelots, V ns f i i s ,  lu r tre s , Tor­
chères, Su  pensions, e lc ., à moitié i t  au tij.-s de 
leur valeur,

SAISTE*).WARRJA3WTS,
k, rue de la Douane.

A  A  n  I  I !  A  4  la  M ach in e  à  E c r ir e

U U i  I C w  Circulaires
TRADUCTIONS EN TOUTES LANGUES 

Exécution rapide et soignée <- P rix  très moUéiés 
PIGIER 1S Boulevard Poisaonnièro

PAR LE FROID
ou L'HUMIDITÉ

N E  SORTEZ PAS  

•ans m ettre  en bouche

UNE

PASTILLE
VALD

’ OUB É V IT E R

- POUB G U E R I R  

Maux de Gorge, Rhumes, 
Bronchites, Grippe, 

Asthme, etc.

MAIS SURTOUT

EXIGEZ TOUJOURS 
LES VERITABLES

En B O Î T E S  de 1 . 2 S
PORTANT LE NOM

EUes n'existent
pas autrement

CHEMINS DE FER DE 
L ’EST. —  Services Jou r­
naliers en tre  Paris et 
Kancy sans changement 
de voitures. —  Ils com ­
portent des voitures di­
rectes de toutes classes 
circulant dans chaque 
sens entre Parts et Nancy 
nia Chfllans-sirr-Marnc, 
Bar-le-Duc. Oondrecniirt 
et Pagny-sur-Meuse.

A l ’a ller ; départ de Pa­
ris à 0 h. 02 et à 12 h. 02 
pour a rriver â Nan(^ a 
6 b. 28 et â 4 -b. as.

Au retour : départs de 
Nancy à 0 h. M et â 
21 h. 14 pour a rriver & 
Paris a 4 b . 3G e t a 
tO b. 26.

CHEWTNfi flE FF.R DE 
PARIS A LYON ET A LA 
MEDITERRANEE.—  PLA­
CEMENT n e» H&Fuciés. — 
.lois. —  -Tji Compagnie 
des Ohemms de fe r  P.- 
L.-M. s'esi adressée aux 
Inrtusiriels, commerçants 
e l chefs d 'en iroprtsjs «n'a 
réglons desservies par 
sou réseau, en vue de 
procurer du travail, pen- 
dam la durée de la 
guerre, aux ouvriers « t  
employés non .:oiubat- 
laiiis, ainsi qu'aux fa- 
m llles qui oni dû, en rai­
son des hosllliiés, quitter 
le nord ei l'est de la 
France e t  la Belgique.

En renonse a oci appel, 
la Compagnie a reçu Jiis- 
qu ’ iel uii iiomhce .assez 
impuriam d ’olTreB d’em- 
plols dont la plupart 
cuiipenieiu les ouvriers 
mécaniciens, ouvriers 

métullurgisies et ou­
vriers ou ouvrières pou­
vant être O(aoii>és dans 
les usines de ilssoge.

Tom es les coiiiruuutca- 
tlo ii» relatives ,4-entle <rr. 
gaiiisatiun (tevrm ii être 
adressées à .M. Faralinq, 
Itispeeteur coiiiiiH'reial de 
la Compagnie P.-L.-.Vt., 
20 boulevard Diderot, 4 
P irts .

U N  O U V R A G E  Q U E  T O U S  L E S  F R A N Ç A I S  

V O U D R O N T  A V O I R  D A N S  L E U R  B I B L I O T H È Q U E  ' J x

La

"Belgique
illustrée

Par D U M O N T - W I L D E N .  Préface d ’E. V E R H A E R E N
Conclusion par L. F R A N K

■CbrI »vec nn inférèl po'rgnant (pi’on lira le beau livre de M. Diimonl-Wilden, le mieux 
doniiniMité qui ail élé cuiMposè pur un Belge sur la Belgique : merveilleuse vision ne ce

Sii'é la il ce valeureux pats, ses paysages, ses Irésors d 'arl, iivani ip ie la plus inniialilhible 
es SKressions n'aitaceiimuté sur son sol les ruinesel les deuils, Im  Belg ique illn s lrée  

devient un dimunient pr>'cieiix nermella l d évoquer l'im age des vieilles cités el 
d e » nilmirahles niunuments im itilés ondéirniLs. —  .Magniiirpie volume gr. in-Jo 
{C ollee lim i in-4» l.arirwtse, form ai 32 X  26). imprimé sur papier couché de 
grand luxe el ilh islré de 570 -uperhes gravures pholugrapbiqnes, I »  planches s c ç - f
eu noir. 4 plaoehes on couleurs, n caries en couleurs, 22 caries e lj. l ins on 
noir. Broché. 20 fr.; relié dem i-cliag. (reliure de G. Aunim..) 26 fr.

j P ayab le  5 franoa tous les deux m ois j 
; Au rom pliiiil. .Mi/nsnr le prix broché, lun/o sur le prix relié. •

L I B R A I R I E  L A R O U S S E  
*3-1 y, T u e  Montparnasse, Paris (é ') .

.EXCELSIOR Tétrlbne selon la place qu’elles 
occopent les photographies d'actualité qui lui sont 
aeresscee inuueiUalemeat et sans aucun retard par 
ses tootéors.

Le gérant : V ic t o r  Lauvkhonat. 

ImprHn., 10, rue Cadet ra r ls . — Volumard.

1 I
Ayuntamiento de Madrid
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